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QuIen était-iI 
du coUt de la vie 
le mois dernier? 

L 'indice des prix a Ia consommation 
répond a votre question. 

Que vous ayez a négocier des reglements 
salariaux, a administrer des clauses 
d'indemnité de vie chère ou a évaluer 
des politiques gouvernementales, que 
vous vous occupiez de renouvellement 
de contrats, de pensions alimentaires ou 
d'allocations d'entretien, vous avez 
besoin de données récentes et detail-
lees sur les fluctuations du coOt de Ia 
vie. 

Etabli mensuellement, et publié dans les 
20 jours suivant Ia fin de chaque mois, 
L'indice des prix a Ia consommation 
vous renseigne de facon precise sur les 
plus récentes fluctuations des prix a Ia 
consommation. 

• Ia sante et les soiris personnels 
• les loisirs, Ia lecture et Ia formation 
• les produits du tabac et les boissons 

alcoolisées 

Plus de 400 articles sont inclus, allant 
du lait au stationnement en passant par 
l'ameublement de maison et le materiel 
de lecture. 

Les indices de prix sont donnés pour 
I'ensemble du pays et 18 principales 
villes canadiennes. Chaque numéro pre-
sente des comparaisons des pourcen-
tages mois après mois et les tendances 
au cours des cinq dernières années. En 
outre, chaque numéro analyse les prin-
cipales causes de changements. 

Abonnez-vous! 

Cette publication mensuelle porte sur 
• l'alimentation 	• le transport 
• l'habillement 	• I'habitation 

pr  
L'indice des prix a Ia consommation 
(n° 62-001 au catalogue) vous permet 
d'obtenir une evaluation fiable du pouvoir 
d'achat du dollar canadien L'abonne- 
ment a cette publication mensuelle 
coUte 89 $ au Canada et 107 $ a I'etranger. 

Pour commander, veuillez écrire a Vente 
des publications, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario) K1A 016 ou communi-
quer avec le Centre de consultation de 
Statistique Canada le plus près (voir Ia 
liste figurant dans Ia présente 
publication). 

Pour un service plus rapide, composez sans frais le 

1-800-267-6677 
et utilisez votre carte Visa ou MasterCard. 



N' 15 - HIVER 1989 

TABLE DES MATIERES  

1 La population du Nordcanadien 2 
par Allan Maslove et David Hawke,c 

Les lnuit 8 

NCES par Andrew J. Siggner 

• 1 	I 
La mortalité dans Ia population indienne 

Eile 
11 

par 

Les bibliothèques publiques 15 
par Donna Owens 

Protil des Forces armées canadiennes 17 
par Carol Strike 

• 	
- Comment les Canadiens occupent-ils leur journée' 23 

, par Jo Anne B. Parliament 

Les etfectits universitaires dans tes années 80 28 
- par Margaret Potts  

Les soins hospitaliers au XXIC  siècle 31 
par Kirk Hamilton et Héléne Trépanier 

Indicateurs sociaux 35 

Lisle des articles parus pendant l'année - troisiEme de 
Page couverture : Le voyageàpied(1 976?) - stylo couverture 
teutre de couleur sur vélin, 66,5 sur 50,7 cm. - 

Reproduit avec lautorisation de Ia cooperative TENDANCES SOCIALES CANADIENNES 
esquimaude de Battin Ouest. (T..N. 0.), Canada 

Directeur 	 Craig McKie 

A propos de I'artiste : 
Rèdacleurs en chef 	 Cohn Lindsay 

Mary Sue Devereaux 
IWseolakestneedansl'iledelugiak(r.N.O.)vers Directrices adjolnies 	 Jo-Anne B. Parliament 
1900, mais elle a passé Ia plus grande partie de Mary Anne Burke 
sa vie dans l'ile de Baftin ou elle était venue Coordonnatrice de Ia production 	Cheryl Sarazin 
s'installer avec sa tamille. Aprés Ia mort de son 
marl, elle assure sa subsistance en cousant des Réviseure en chef de Ia 

version frangaise 	 Chantal Prévost vétem ents queue orne de broderies. Dans les 
années 50, elle s'initie ala gravure, et les résultats Direction artistique et 
qu'eIIe obtierit l'encouragent a poursuivre dans composition 	 Division des publications. Statistique Canada 
cette voie: elle produit une série de gravures qui Conception graphique 	 Ove Design Group Inc. 
illustrent de facon pittoresque les anciennes Ilustrations et photos 	 Centre de ha photo (Approvisionnements et Services Canada) 
coulumes des mull. Un ouvrage queue intitule Le Comilé de revue 	 J.W. Coombs, D. Desjardins, I. Macredie, D. Norris, D.B. Petrie, 
livre dimages de ma vie parait en 1972 dans une G.E. Priest et E.T. Pryor 
edition bihingue en hangue francaise et inuktitut. 
Ses oeuvres font aujourd'hui partie de diverses cot- Remerciements 	 A. Chevrier, D. Dinsmore, C. Hamel, M. Jones, K. Kennedy, M. Lisciotto, 

lections, dont celle du Musée des beaux-arts du 
A. Peterson, E. Praught, M. Saint-Laurent, E. Scott, C. Shea, L.O. Stone, 
G. Vihteneuve 

Canada. Pitseohak est décédée en I q3 

En souvenir de M. Dhruva Nagnur 
('est a grand regret que Ia redaction de 
Tendwzces socialex canadio'nnc's tltsi re 
souligner Ic iieces de M . l)hruva 
Nagnur. I)epuis Li premiere parution 
tin magaiine, M. Nagnur a rCdigé divers 
articles ci a tourni de nomhrcuses 
donnes k mCme que des conseils 
judicici.ix qi.iant it plusicurs ainres. Son 
amabilite cc sa boane hiumeur eons- 
tame nous manqueront. 

Ta ndvices socilies canadnnes (n 0  11 .008F au catalogue - a/so avai4ib/e in English. Catalogue II •008E) est publide quatre lois Ian 
par le ministre de rFxpanson industrielie régionale et par Ic rriinistre d'Etat charqé des Sciences et de Ia Technotogie. Copyright 1989 
par le minisire des Approvisionnemenis 81 Services du Canada, bus droils reserves. Courrier do premiere classe payd a Ottawa, Canada. 
Tacit d'abonnement 32$ par année au Canada: 36$ (28$ US) dunn les autres pays. Prix au numéro: 8$ lexemplaire au Canada; 
9$ (7$ US) dans les autres pays. Etudrants: 30% do raDars. Envoyer ies bons d'abonnement cites avis do changement dadresse 
a Slatistique Canada. Venre des publications, Ottawa (Ontario), Canada. Ki A 0T6. Prime do nous commwvquer six semaines a avarice 
lancienne ella nouvefle adres'e Abonnements par téléphone (sans frais dappel) :1-800-267-6677, mute correspondance pout être 
adressée au Directeur. Terei.ances sxlas canannes, Statislique Canada, immeuble R.H. Coats, 170  dtage. Ottawa (Delano), Canada. 
Ki A Dm6. La revue Tendances sedates canadiennes ne pourra ètre tenue responsabte do Ia perle de documents non réclamés. Le 
lecteur pout reproduire sans autorisation des extracts do Ia présente publication a des tins personnelles a condition dindiquer Ia source 
en entier. Toutetois, Ia reproduction do la présenre publication en tout ou en partie a des tins commecciales ou do redistribution nécessite 
lobtention au préalable dune autorisatlon écrite dii Groupe des programmes et produits dedition, agent intérimaire aux permissions, 
administration des droits dauteur do Ia Couronne, Centre d'édrtion du gouvemement du Canada. Ottawa (Ontario), Canada, (IA 0S9. 
Los commandes en nomtxe doivent dtre adressées au bureau de 5tatistue Canada te plus prés. 

Publication inscrite dans to Canadian Magazine ketex el accessible on permanence dans Ia Canadian Buslneu and ClaTeel Attás Ctáass 

ISSN 08315701 



2 

4t, Ii 
- 

tj•- _g r• 

-' 

1 	
Pt 

LA POPULATION L' . ' A 
DU NORD 
CANADIEN 

s-F 

par Allan Maslove et David Hawkes 4 

L e Nord canadlen, c'est-ã-dire, pour les fins du present 
article, Ic Yukon, les Territoires du Nord-Ouest, It 

Labrador et Ia partie du Nouveau-Québec qul entoure Ia bait-  
d'tJngava et Ia baic d'Hudson, a subi ces derniêres annéc 
d' importantes transformations démographiques, économi- 
ques ci sociales. Cette evolution reflête en partie plusieur 
changements survenus dans l'activité économique de Ia 
region an chapitre de Fexploration CE Ia misc en ocuvre de -- 	 - 

rcssources pétroliêres, gazires et minières. Dc grands pro 
jets ont notamment été réalisés, tels que l'exploration des. - 

puits de pétrole et de gaz dans Ia mer de Beaufort, Ia mie 
en valeur des champs pétrolifêres de Norman Wells et Ia 
construction du pipeline de Ia vallée du Mackenzie. Au mêmc 
moment, l'industrie miniêrc a toutefois connu un ralentis 
sement marque. 

I MANUS SOCIALLS CANAUILN,I 	ill VLH 
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Nord 	Territoires dii 	Nouveau- 	Yukon 	Labrador 
NonlOijest 	Quebec 
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Un des principaux prohkmes qul lou-
chent Ic Nord canadien est celui du statut 
de Ia population autochtone. Les autoch-
tones dii Nord ont accru kur rOle pc)htiquc 
et economique a l'occasion de revendica-
lions territoriales cC dc negociJtions Con-
cernant Icur .iutonomie politiquc. 115 Ont 
Cgalenient fait des efforts renouveles en 
vue (IC preserver leur culture tradition-
nelle. Les disparirCs entre autochiones et 
n()fl-iUt0cht0fleS nun persistent pas 
moms et, certains egards, semblent en 
fait s'aCcefltuer. 

Si Ic chiffre de Ia population a peu 
change dans Ic Nord canadicn, Ia rCparli-
tion gCoigraphique des habitants s'cst en 
revanche modifiCe. Par exemple. Ia popu-
lation des Territoires du Nord-()uest a 
progreSsé de plus de 14% entre 1981 et 
1986,   alors que celle du Labrador et du 
Nouveau -Québec haissait de 8% dans l 
premier cas Ct (Ic 10% dans Ic second. 
Pendant Ia mCme periode. Ic chiffre (IC Ia 
population dii Yukon demeurait A peu 
pies stable. 

Faible croissance démographique pendant 
les années 80 
l.a croissance de Ia population du Nord 
..anadien na pas etC forte pendant Ia pre-
niiCre moitie des annCes 80. En 1986, Ia 
region comptait un peu plus de I -il 000 
habitants. chiffre qui reprCsente unc ties 
faible augmentation de 0,1 % par rapport 

1981 .   Pendant Ia mCme periode, 
l'ensemhle de Ia population do Canada a 
augmente dc près de 4 %. 

La population dii Nord ne forme qu'unc 
petite partie de celle du Canada. En 1986, 
seulement 0,6% de Ia population du pays 
vivait dans cette region, c'est-a-dire 
prCs ía mCme proportion qu'en 1981. 

La stahilitC dCmographique du Nord 
canadien contrasre vivenient avec Ia 
region voisine qu'esc l'Alaska. dent Ia 
population a beaucoup augmenré dans Ia 
prenaiCre moitie des annCes 80. Dc 1980 

1985 par exemple, Ia population de 
FAlaska a augmentC dc 3 4%, passant de 
402 000 A 51 . 110011 h;ilii:tnts 
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Source: Statistque Canada, rocenseonent cia Canada. 

Hausse de Ia proportion d'autochtones 
I.e rapport prO pnrtRmncl entre les autoch-
to ones et les m )n-autochtones dii Nord a 
egalement change depuis quelques 
annees. Entre 1981 et 1986, Ic nomhre 
dhahitants du Nord canadicri d'origine 
autochtonc, c'est-a-dire qui se cunsidC-
raient comme des Indiens d'Ameriquc du 
Nord, comme des Inuit ou comme des 
Métis, a augmentC de 25%. La population 
non autochtone a au contraire b-jissc dc 
12 %. Des 32 % de Ia population glob;ile 
du Nord canadicn qu'ils formaicnt en 
1981, les autochtones en reprCscntaient 
done 40% en 1986, Cette anoCe-Li, us 
Craient ainsi 56000 autochiones a hahiter 
Ic Nord canadien, cc qui rcprCsente 
environ 8% des Canadiens d'ascendance 
autochtone. 

Les Inuit forment Ic groupe autochtone 
du Nerd Ic plus nombreux. Parmi les 
autochtones ayant declare une origine 
cthnique unique au rccensemcnt de 1986, 
52% Ctaient des Inuit. 43 1X, des Indiens 
dAmerio.1ue dii Nord, et S %, des Métis. 

FIMM 

Pourcentage d'autochtones dans Ia population du Nord, 
C ANADIENNES 

	par region, 1981 et 1986 

o o  
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Proportion d'autochtones du Nord ayant une langue 
C ANADIENNES 	

autochtone comme langue parlée ala maison, 1986 

I 	'I' ii 	 I 	 I-j,- 	I- 

Source: Stalistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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La proportion de Ia population du Nord 
que reprsentent les personnes d'originc 
aiitoclitonc vane scIon Ia region. Ces der-
niëres consrituaien 59% des habitants des 
Territoires du Nord-Ouest, seul (ernitoire, 
parmi les territoires et les provinces. 06 les 
autochtones formaicnr La maorite dc Ia 
population. Dans Ics autres regions do 
Nord, Ia proportion dautochiones variait 
de 19% au I.abraclor ii prCs dc -to % au 
Nouveau-QuChec. La proportion d'habi-
tants s'Ctant declares Indiens dAménique 
du Nord, Inuit ou MCtis a toutefois aug-
mentC dans toutes les regions do Nord 
entre 1981 et 1986. Un des factcurs dCtcr-
minants de cette croissance relative (IC Ia 
population autochtone dans Ic Nord cana-
dien a Ct le fort taux d'Cmigracion des 
non-aLitochtones. L.es autochtoncs Sont 
eox aussi mobiles, mais leurs mouvements 
nhigratoircs sont en gCnCrai circonscnits 
dans des zones do Nord nettement dCfi-
flies et correspondent i leurs activitCs sai-
sonnieres traditionnelk's comme Ia chasse, 
Ia p'che ci Ic piCgcage. 

Une population jeune 
1.3 population do Nord eanadien est rela-
tivement jeune. En 1986. 51 % des habi-
tants de ( -ette rCgion avaicnt moms de 25 
ans, compara(ivement a 38% pour 
l'ensemblc de La population canadiennc. 
I)'autre part. seulemcnt 3 % des residents 
du Nord, contre 10% pour l'ensemble do 
pays, avaicnt 65 ans ou plus. Cependant, 

l'instar dc La population canadienne en 
gCnCral, celle do Nord vieillit. 

I)ans Ic Nord canadien, Ics autochtones 
sont en niovenne on pcu plus jeunes que 
Ics non-autochtoncs. En 1986 par exem-
pIe. 62 % des autochtoncs. comparative-
ment a 44% des autres habitants, avaient 
moms tiC 25 ans. 

Differences de niveau d'instruction 
II v a dc tortes diffCrcnces dc niveau tie 
d'instruction entre Ics autochiones et les 
non-autochtones do Nord canadien. A cci 
Cgard, l'Ccart entre les deux groupes est 
encore plus grand (tans Ic Nord que dans 
l'ensemble do pays'. 

En 1986. 10% des non-autochtones (Iii 
Nord igCs de 15 ans 00 plus avaiern on 
grade universitaire, pourcentage idefltiqic 

celui (IC l'cnsemble do Canada. D'autre 
part, seulement 13 % des personnes dccc 
groupe, comparativement i 18 % pour 
l'enscmhle du pays, n'avaient pas atteint 
Ia neuviCnie annCe. 

Par contre en 1986, plus de Ia moitme 
(S-+%) des aotochtones du niCme groupe 

- Les chilires comparatils pour ks autochtoncs 
du sod do pays concernent Ics personnes qul 
ont déclaré seulement des origines 
autochiones. 

d'äge avaient moms dune neuviCme 
annéc, encore que cette proportion reprC-
sentait one baisse par rapport aux 59% tie 
1981. Seulement 20% des autochtones du 
Nord avaient complete des etudes secon-
dames Ct tout juste 0.5% avaient un grade 
uni versi tai re. 

Les divers groupes autochtoncs do 
Nord )rSentent  Cgalcmcnt ti importantes 
differences de niveau dinstruction. En 
1986, 6i % des Inoit adultes n'avaicnt pas 
atteint Ia neoviCme année, comparative-
ment A 55% chcz les Indiens eta 30% 
chez les Métis. 

Activité 
Dans Ic Nord canadien, les donnCes son 
Iemploi et Ic revenu rCvClent one econo-
mic partagée en dcux. Les non-
autochtones ont tendance avoir Un taux 
ClevC (IC participation au rnarchC do travail 
et a Ctre concentrCs plus partieuliCrcment 
clans les professions IihCralcs er ladminis- 

Conservation de Ia tangue 
Un tics rriniiLix suiets qui prCoccu-
pent Ic'. .iutoehtoncs partout ati 
Canada. et plus particuliCrcment dans 
Ic Nord. est Ia preservation tie leur 
culture par Ic niaintien des Lingoes 
au toch tones - 

Le taux d'utilisation des langues 
autochtones a Ia maison est en gCnCral 
asscz Clevé dans Ic Nord canadien, En 
1986, 61 % des autochtones dc Ia 
region parlaient encore one langue 
aotochtone ;i Li niaiSon, Ics chiftres  

tration. Ils ont un revenu relativement 
important, qui compcnse en panic Ic cout 
ClevC de Ia vie dans Ic Nord. 

Les autochtoncs, pan contre, sont beau. 
coup moms presents dans les pnmncipaux 
segments du marchC do travail, ont des 
taux de chOmage beaucoup plus ClevCs, 
gagnent moms et. pour avoir on revenu, 
dependent beaucoup plus (bC  les non-
autochtones des paicnicnts de transfert tie 
'Eta t - 

En 1986, 76% dcs homiiics non-
autochtones habitant le Nord avaient on 
emploi. comparativement A 68% pour 
'ensemble des hommes au Canada. Dc 
méme, les femmcs non auu)chtones 
vivant dans Ic Nord Ctaient plus suscepti-
bles quc lcs Canadiennes en general 
davoin un emploi 49% comparative-
mcnt a 45 %. Par contre, chez Ics autoch-
tones do Nord, sculement 28% des 
hommes et 2 1 % des 6mnies avaient on 
emploi en 1986. Les taux tie chomage dans 

oscillant entrc 95 % au Nouveau-
Québec et on trés faible taux dc 6% 
au Yukon. 

I.e taux dutilisation des tangues 
autochtones est particulierenient Clevé 
chez les Inoit et les lntiiens du Nord. 
En 1986, "s% ties Inuit et 59% tics 
Indiens ont dCelarC quils parlaient 
one Ianguc autochtone i Ia nais in, 
alors que chcz les Métis cc chiffre 
n'Ctait quc tie 4 % environ. 
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Ic Nord 6taient beaucoup plus élevs pour 
les autuCht()flCS que poor ics autres. En 
faic, cant chez les hommes que chcz les 
fenirnes autochconcs, les chOrneurs etaient 
plus nombreux que les personnes 
ernploves clans Ic Nord canadien. En 
1986,   3 I % des hommes ci 24% des fern- 
rues aucochtones avaient tin ernploi. 

Chcz ks non-autochiones du Nord, le 
caux de chOrnage n'étaicnc que de II' 
pour les hornrncs et de 15% pour Ics fern 
mes. Ces chifires étaienc cependanc on pen 
plus OCVdS que clans Ic reste du Canada. 	' 
ou 9% des horn flies ci II % des femmes 
non autochtones thaient en chOrnage. 

I.. 	 I...... ......h.....,. 	- 	- 
IJ4IW I'. Lk,I 	 taulatlitli, ItZS d1lLL)tuiLUuIC', 

et ics non-autot'lic()nes Se distinguent ega-
lenient par leur rtpartition clans les diff-
rents dornaines protcssR)nnels. l.a 
c;ltCgOrie d'ernploi qui compie Ic plus ck- 
cravailleurs chez ces deux populations est - - 
Ia categoric professions liherales, adru 
nistration et travail tie bureau', qui corn 
prend les fonctions de direction et les 
fonctions connexes. En 1986, eerie cact- 
gone regroupait toutefois tine panic tin - 
peti plus grande de travailleurs non 

	

LtilOhtOtR (4 , 1 %) qut dc ira nIkoN 	' 	I auocniones ((', 7o). La concentration (Ic 

l'ernploi dans cetre cargorie, panticulire-
ment en cc qui conccrne les non-
auu)chcones, reflete Ia forte prsencc du 
secteur public dans Ic Nord canadien, 
pnincipalernent clans les services adminis- 

5 

! 

-- 

tratlis, les sums (Ic sante cc dautres servi- 	qui travaillent clans Ic secteur primaire de 
ces publics. 	 rnème quc clans les dornaines dc ha cons- 

II v a i.galerncnt tine moms grande par- 	truction ci de Ia fabrication. 
tic d'auo chinnes que de tin-autoehtont" 	I.e poiircentage relativenient faible 

Proportion d'aulochtones du Nord et de Ia population non 
autochtone ãgés de 15 ans ou plus et n'ayant pas atleint 
Ia ge  année, 1986 
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daucochiones CIIIpIL)VCs d,iiis Ic sceteur 
prirnairc peut s'cxpliqucr par Ic fait quc 
beaucoup d'entre cux ne cunsidrent pas 
comme dii travail leurs activius tradition-
nclles comme Ia chasse, Ic piégeage ci Ia 
pêche. II est done possible qu'un grand 
noiubre d'autochtones n'aient pas etC 
ornpces dans eerie categoric profession-
idle au rccenscrncnc de 1986. 

Par contrc, les autochtones du Nord 
sont plus nombreux dans d'autres services 
et dans d'autres categories professionncl-
les relics que Ic pesonnel d'exploitation 
des transports cc rnanurcntionnaires et les 
iravailleurs assiniilCs. 

Revenu 
I.e revenu des habitants du Nord canadien 
retiCce en grande partie Icons caraciCristi-
CIUCS cl'activit&. Le revenu movcn 2  des 
non-aucochcones des rCgions nordiques 
Ctaic plus (Hev6 que celui tIe l'ensernhlc des 
Canadiens. En 1985, Ics non-autuchiones 
do Nord avajern Un revenu nioyen de 
22200$, comparativement t 18300$ pøUt 

l'ensemhle des non-autochtuncs du pays. 
La diffCrencc taic particulk'remcnt mar -
quee pour Ies lernitoires du Nord-Ouesc, 

r 

C ANADIENNES 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
2. DCsigne Ic revenu dc mutes sources y corn-

pris I'ernploi. Ics paicnients de transiert, les 
placements, etc. 
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Revenu moyen des autochtones et de Ia population non 
autochtone, Canada et Nord, 1985 

Car Nord 

c)u les non-autochtones gagnaient en 
movenne plus de 2()0() S. c'est-i-dirc 
0000$ de plus que Ia moyenne cana-
dienne. 

Cc revenu moven Oev6 des non-
,Iutochu)nes clu Nord est en grande partie 
.ittribuable iux indcmnités de vie chèrc 
.iccordccs a heaucoup de sa1arks de ces 
egions. Ainsi, bicn quen valeur nominale 
cur revenu moven soit plus cievt quil ne 

le serait ailleurs au Canada pour lifl Cmplt)i 
quivalent, leur revenu red, c'est--dire 

ijustC en function du coifl de Ia vie, petit 
n~tre pas supCrieur. 

Les autochtones du Nord, par contre, 
nt un rcvenu nettement infCrieur celui 

des non -autochtones. En 1985, leur 
evenu tait Cgalement inféricur d'environ 

I 2(11)5 par an celui des autochtones 
Jvant ailleurs au Canada. Cette nime 
.innCe. les autochiones du Nord avaicnt un 
rcvenu moven de moms de 12000$, qui 
iii' rcprCscntait que 54 % de cclui des non-
:iutochti)nes de Ia niCme region. 

Ces chiffres ne tiennent toutefois pas 
c mptc des revenus en espêces provenant 
d'activitCs connie Ia chasse et Ia pCche. 
Si les autoehtones tirent effectivement 
plus dc gains que les autres dc ccs activi-
i0s, [Ccart de revenu qui Ics sCparcnt des 
iìon-autochtones petit alors être moms 
grand que ne Ic laissent supposer les 
chit) res. 

l.a principalc source de revenu est tin 
autre facteur qui distingue Ia population 
du Nord canadien dc celle du reste du pays 
et, dans Ic Nord mème, ks autochtoncs 
des non-autochtones 

Dans Ic Nord, Ic pourcentage de Ia 
population qui tire son revenu principa-
lernent de l'emploi est plus Cle'C quc dans 
Ic reste du paYs. Cette observation sappli-
quc aux autochtones comme aux non-
autochtones. 

Les autochtones dii Nord sont cepen-
dant beaucoup plus susceptibles que les 
non-autochtones dc tirer leur revenu l)rifl-
cipalement de paicments dc transfert dc 
I'Etat3. En 1985, ics paiements de trans-
fert Ctaient Ia principale source de revenu 
de 29% des autochtones du Nord, tine 
proportion presquc trois fois plus CIevCe 
que chez les non-autochtones (Ii %). 

Les differences dc revenu rellètent en 
grande partie les difficultés quéprouvcnt 
les autochtones sintCgrer aux prmncipaux 
segments dii marchC clii travail. Ces di Ill-
cultes l)cilvent résultcr de Ia cliscrimina-
tion, dii faihlc niveau de scolarite ou de 
l'incompatihilité des valeurs cultureiles et 
des normes du moncle do travail. 

Composition de Ia famine et du ménage 
En 1986. 8 % des faniilles clans Ic Nord 
canadien .taient des families Cpoux-
epouse, chiifre un peu plus clevC quc cclui 
de l'ensemhle du pays (81 %). La compo-
sition de Ia famulle variait cependant beau-
coup a 1int6ricur de Ia region. its families 
autochtones du Nord Ctaicnt Mills sits-
ceptibles d'être des families hiparentales 
quc ics families non aurochtoncs. mais La 
presence des deux parents y Ctait plus pro-
bable que dans les families autochtones clu 
restc du pays. 

En 1986, 24% des families autochtones 
dii Nord Ctaient des families monoparcn-
tales. Ce chiffre Ctait infCrieur A ccliii des 
families autochtones de l'ensemble clu 
pays (39%), mais nettement supCricur Ia 

I  proportion ohservCe chci Ics familIes non 
autochtones (12 %). 

La proportion de families monuparcn-
tales avant un homme t leur tête Ctait Cga-
lenient assez 61e - Ce chez les autochtories 
do Nord. En 1986, 3() % des families 
monoparentales autochtones dii Nord 
avaient un hommc Icur tCte, comparati-
vernent 17% chez its families monopa-
rentales autochtones de i'ensemblc du 
pays. Chcz les familIes nionuparentaics 
non autochtones, Ia proportion dans Ic 
Nord eanadien Ctait dc 25%. 

Dans Ic Nord, ic's families autochtones 
et les families non autochtones ont, dans 
Ia plupart des cas, peu prês Ic méme 
nombre de personnes quc les families do 
groupe correspondant dans Ic rcste du 

atr1 	A 

autochtorie 

Source: Statistique Canada. recensement du Canada de 1986. 

Pr ::rr.,rIu III 	Arjtor.hlcries 	3. Les paicments de transfert sont des sommcs 
autione autres que des salaires que I'Etat verse a des 

particuliers, par exemple le.s allocations fami-
hales. Ia pension dc vieillesse et les presta-
tions de i'assurance-chOrnage et do hien-Ctre 
social. 
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Canada. Ces rapports de comparaison 
sembient s'upj)Iiquer aux families epoux-
epouse commc aux families monopa-
re n tales. 

l.a famille autochtone du Nord est tou-
tefois on iwo  plus nombreuse que Ia 
famille non autochiune de cette niëme 
region. Pour Ics families èpoux-èpuuse. 
19% des families autochtoncsavaient plus 
de quatre enfants, comparativement A 2 % 
seulement chez les families non 
lIit 1 IC11 U )flC" 

Logement 
Lc Iugctllent cst un des principaux facteurs 
qui determinent Ic niveau de bien-ètre 
dune population. Dans Ic Nord, les con-
ditions de kgemenr des non-autochiones 
sont senthlahiesace qu cues sont duos Ic 
reste dii pays, ulors que chcz les autoch-
tones elics soot hcaucoup moms honnes. 

Par exemple en I 98ô. Ic nonthre im ven 
de personnes par pièce chez ies mnages 
non autochtones du Nord (0,54) corres-
pondait A peu prës A Ia norme prvaiant 
dans lensembie du Canada (0,47). Chez 
les autochtoncs du Nord au contraire, Ia 
moyenne ètait de près d'unc personne par 
pièce dans les kgcments prives. 

Les differences de densitC doccupution 
ressortent encore 1)105 Si Ion considere Ia 
proportion de kgements ou ii y a plus de 
deux personnes par piece. Ce cas tie COO-
Cerne qu'une très petite panic des loge-
ments ct des mCnages non autochiones 
duos Ic Nord (0.30/) et dans Ic Canada en 
gc.nCraI (0,1 %). l'ar corttre, 7% des loge-
ments d'autuchtones avalent en 1986 pIus 
ile deux personnes par pièce, cc chifire 
reprCsentarit toutefois unc baisse compa-
rativement a ii proportion de 10% obser-
vCecn 1981. 

Dans Ic Nord canadien, une assez forte 
proportion de logemerns d'autochtones 
nolit pus de chautlagc central. En 1986, 
27% des logciiients d autochtones Ctaient 
chauffCs au moycn dun foyer, d'un radia-
teur ou dun puêle. lien que cette propor -
tion reprCseiitc une haisse par rapport au 
chiffre dc 32 % de 1981, cue demeure net-
tement superieure aux proportions corres-
pondantes pour les logements des 
non-autuchtunes du Nord (13%) et des 
Canidiens en gCnCral (S %). 

Allan MaiIove ci David Hawkes soni bus 
dciix 1rutcseurs Iccole dadministration 
puhlique de l'LJniversitë Carleton. 

• Ccl article est basd sur une etude inti1uIe 
Nord thi canada - ('u profit. des mèmes 
autcurs, qui fait partie de Ia sërie de PuhIlca-
11011. dC St;itistique (an:ida sun Ic reccnscmenr 
de I')Ho ilitilulce /. 1 a filadee a léltide. 

Jetez un coup 
&oeil A notre photo 

de famille... 

1W. 

low 

! 

Vous decouvrirez, dans la nouvelle publi-
cation de Statistique Canada intitulée La 
Pam ille au Canathi Faits saillants 
choisis, un portrait clair de Ia famille 
canadienne. 

Realisée a partir d'une grande Va-
riété de données de Statistique Canada 
sur Ia famille, cette publication met I'ac-
cent sur les différentes étapes qu'a con-
nues la vie familiale contemporaine et sur 
Ies changements importants survenus au 
cours des dernières annees. 

Des propos concis et plus de 50 
graphiques en couleurs présentent une 
image precise de Ia famille canadienne en 
explorant des sujets comme 
• le manage et Ia formation de la famille; 
• l'éducation des enfants; 
• le milieu de travail et Ia maison; 
• le revenu, l'avoir et les depenses; 
• les divorces et les remariages; 
• Ia situation des personnes âgees dans 

le ménage; 
• le veuvage. 

PRIX: 35 $ au Canada; 
36 $ A l'étranger. 
Vous pouvez vous procurer La Famille au Canada: 
Pa its soillants chozsis Inumero 89-509 au catalogue) en 
remplissant le bon de commande cl-joint et en le 
retournant, accompagne de votre paiement, a l'adresse 
suivante: Vente des publications. Statistique Canada, 
Ottawa lOnthriol, K1A 0T6. Votre cheque ou mandat 
dolt ètre fait a l'ordre du Receveur general du Canada 
- Publications en dollars canadiens ou lequivalent. 
Pour un service plus rapide, t4léphones su numero 
sans frais 1-1400-287-6677 et portez votre commande a 
votre carte Visa ou MasterCard. 
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LES INUIT 
par Andrew J. Siggner 
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I/  
Ali 

L Intlit 	utrcI 	.tppelés Esqui- 
nitu x s nt Ics residents tradition- 

icis du (.rand Nord canadien. its vivent 
csscntiellcrnent dans de petites collecti-
vités au nord tic Ia zone boisee, dans Ia 
region qui s'étcnd dinuvik, sur Ic delta 
dc Ia riviére Mackenzie, travers les lies 
de 1'Arctique et i'lk dc Baffin, le long de 
Ia cOre de Ia B.rie di-ludson et tie Ia Baie 
de l'Ungava au QuCbec, jusqu'ã Ia cOte 
est du Labrador'. 

Historiquernent, les muir ont toujours 
etC un peuple vivant dc chasse, de pCche 
et de cueiliette. Dc nos jours, leurs liens 
avec La terre demeurent Ic fondement tie  

leur klcntitC culturdllc, hien qu'un certain 	cornmc seule origine ethnique. Elks cons- 
nombre dentre eux prennent part lacti- I tituent 10% de Ia population ayant dCclarC 
vitC tie I'Cconomie rnoderne des regions Ctre dorigine auochtonc 2 . mais 0.1 % 
nordiques dans des sccteurs tels que Ia seulement tic Icrisembic tie Ia population 
prospection et Ic dCveioppernent de canadicnne. 
lexploitation de gaz et de pCtrole. Ic tou- 
risme, lexploitarion rninièrc et I'adminis- 
tration publique. Toutefois, du fait que les 
Inuit vivent dans des regions cloignees, 	I. Le present article porte sur Icnsemhle des 

leurs caractCristiques démographiques et 	
Inuit du Canada, alors que larticle prCcédent 

socio-econonhiques different considéra- 
I 	portait uniquement sur les tnuit des regions 

	

I 	septentnunates. Dccc fait, it peut y avoir cur- 
blernent de celies du reste de Ia population 	tadius differences dans les chiffres. 
canaclienne. 	 2. Com1,rend uniqucnient Ics personnes m' 

	

Au recensement de 1986, 2 7 290 I 	ontdeclareuncseuleorigineehnique mulL 
personnes ont dCciaré i'origine Inuit I 	Indien de I'ArnCrique du Nord ou MCOs. 
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Repartition par age de Ia population Inuit et de l 'ensemble 
de Ia population, 1986 

Iriuit 

F7 Ensemble do Ia population 
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Groupe d'age 

Source : Statistique Canada. recensoment dii Canada de 1986, programme des produils our les autochtones. 

Proportion de Ia population Inuit et de I 'ensemble de Ia 
CANADIENNES 	

population ayant deménagé enlre 1981 et 1986 

MM Ensemble de la population 

20 

( 

56 

Population concentrée dans le ford langue ofuicielle s'expliquc probahiement I tage correspondant pour lensemble des 
du pays par lisolement géographique des c dice- Cinadiens ftlit de 20 
En 	1986,   les Inuit vivaient dans trois tivités et par Ia force tie Ia languc 1111( a 
regions nordiques: 64% dans les Tern- tone datis tes regions. Niveau de scolarite dépassant rarement 
toires du Nord-Ouest, 24% dans Ic nord le secondaire 
du Québec et 7% au Labrador. Quant aux Faible migration I.e iiiveau LIC seolarite des Inuit a tendance 
dcrnicrs S %, us Ctaient disséminés dans Ic Ic caractère dominant des languesautoch- A Ctrc faihic. La majorite (60%) des Inuit 
reste du Canada. tones chez les Inuit est sans doute aussi de 15 ans ou plus n'ont jamais été a t'Ccole 

Les Inuit constituent environ Ic tiers des renforcC par Ia tendance de ces derniers A secondaire; par aillcurs, 23 % ont fré- 
residents des lerritoires du Nord-Oucsr, nc pas s'eloigncr de leur collectivitC. En quenté l'école secondaire mais nont pas 
alorsquilsreprCsentcnt 15% delapopu- 1986, seulement 12% des Inuit vivaient obtenu tie diplOrne. 
lation dii nord du Québec ci 6% de celle dans une collectivité autre que celle oü us A l'autre extrCrnité dc lCchelle, 14 % 
dii Labrador. vivaient cinq ans ;tuparavant: Ic pucen- des miii cnit 	itt moms fait des etudes 

9 

Beaucoup d 'enfants, peu de personnes 
âgées 
l.es Inuit sont unc population jeune. En 
1986,   'iO% dentre eiix avaient moms dc 
IS ans, alors que. Si Ion considère 
I'ensemhle des Canadicns, les jeunes dc 
moms de IS ans reprCsentaienr 22 % de Ia 
population totale. PrCs dii quart des Inuit 
(24%) avaient entre 15 ci 24 ails, par 
opposition A 17 0X, pour lensemble des 
Canadiens. 

A l'autre extrCmitë deLi distribution par 
igc, mows de 3 % des Inuit avaient 65 ans 
(mit plus, par opposition 10% pour 
'm't'iscrill mie des Cni:idiens. 

Predominance du célibat 
l.a repartition en pourcentage des but 
seli in ICtat matrimonial rcfléte Li structure 
par age de cette jeune population. Parmi 
les Inuit dc IS ans ou plus, plus de quatrc 
personnes sur dix (42 %) étaient céliha-
taires en 1986, par opposition A tin peu 
plus du quart (27%) de l'ensemble des 
Canadiens du mênle age. 

En cc qui a trait aux autres categories 
scum I'Ctat matrinionmal, Ics pourcentages 
pour ks Inuit sont moindres que ceux qui 
se rapportent a Iensemhlc des Canadiens. 
Alors qUC Ia moitie des Inuit sont mariCs. 
Ic chit'frc cst de 01 % pour I'enscmhle de 
l;i poPulation canadienne. Dc rnCrne. seu-
lenient 3 % des Inuut ont dCclarC tre 
separes ou divorces, par opposition A 6% 
pour lensemble des Canadicns. Les veufs 
et ks veuves reprCsentent S % de Ia popu-
lation miii, mais 656 de Ia population 
Ii itabe 

Persistance des langues autochtones 
l.a plupart dc I [mit parlcnt leur langue 
autochtonc. IInuktituk, i Ia maison. En 
1986 prs des deux tiers (0.4 %) des Inuil 
0111 dCclarC I inuktituk conime languc 
parlCe A Ia maison, Par contrc, 24% ont 
dCclarC parler langlais a Ia maison et 9% 
ont dCclarC parler plus dune languc. Scu-
lenient 3 56 tics Inuit ont dCclarC Ic fran-
cais corn mc langue parlCc a Ia maison. 

La majoritC (66%) des Inuit parle 

	

langlais, alors que 4% sculenicnt parlent 	 Méme localité 

	

Ic français. Cependant, prs dc trois Inuit 	Ont demenaqe 	 Nont pas demenage 

	

stir dix (28%) ne parlent ni langlais nile 	 Autre bocalite 

francais. 

	

Ic pourcentage relativement ClevC des 	Source Statistique Canada, racensemeni du Canada de 1986, programme des produits stir les autochtones. 
Inuit ne pouvant parlcr ni lune ni l'autre  
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Taux d'activité chez les Inuit et dans l'ensemble de Ia 
CANADIENNES 	

population, selon le sexe, 1986 

Ozo 
	 Hommes 

100 

bit 

40 

20 

Inuii 	Ensemble de 	 ri 	Escrr):rI< 
Ia population 	 là pOpulatiOn 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986, programme des produitS sur les autochtones. 

collegiales ou universitiires partielles. Ce 
pourcefliage mcmi 7%  cI'Inuit avant un 
(liplome dune ecole dc nictiers ou dun 
college e mmunautaire CL 0,2 % avant un 
diplonie universitaire. 

Emploi et revenu 
les dfinitions otIiCmCIIes dc l'activité et du 
chOmage nc sont guere appropriees aux 
arnochiones tels que les Inuit. dont La 
majorite vit dans des regions cloignccs ci 

cnncerv( cnn nlnd(' (Ic vie tiaclitu nine!. 

Bien .souvent, ceux qui vivent sur Ic con-
tinent ne figurent p-as thins les statistiqucs 
comnie personnes actives parce que Ce 
gnus produmsent est direcrernent con-
omnie Ct non pas vendu sur Ic march. 

(ela explique en panic Ic fait qu'unc torte 
proportion dinuit, hornmcs ci femmes, 
na pas 6te compice dans Ia population 
active cn 1986. Chez les Inuit de sexe mus-
culin, quatre personnes sur dix ont déclaré 
ne pus faire panic dc Ia population active. 
ccst-a-dirc i pen pr'c a meme p p irtii )n 

quc ceux gui ont dclart un enipini. Chcz 
les femmes, plus de Ia nioitië tie faisuient 
pus panic de Ia population active, cc qw 
représente beaucoup Plus quc Ia propor-
tion de celles gui avaicnt un cmploi. 

Les professions des muir chcz les deux 
sexes faisant panic dc Ia population active 
varient considérablement. Alors que 40% 
des honimes travailknt dans un bureau ct 
se classent dans les cargories u 1)ircction 
et professions Iih&ales Vente et ser-
vices D ou o Ernploi de bureau". Ic pourcen-
tage correspondant chez les fenimes est de 
88%. 

Che', les Inuit de sexe masculin, les pro- 
nuns correspondant aux categories 

I)irection ci professions IibraIcs et 
Constructiono so!)t sensihiernent lcs 

11imes (19% et 18% respectivenient). 
.ilors qu'elles sont de 14 % pour Ia cat-
oorie ' Vente et services ci de I 2 % pour 
a categoric Transport o Les personnes 
avant dCclarC un emploi de bureau ou on 
:mpIoi dans Ic secicur primaire, comme 
Ia chasse. Ic piégeagc, La pCche et l'exploi-
dIjon rniiikre, reprCsentent 8% de Ia 
)opulation Inuit masculine dans Ion et 
lautre cas. I.e rcste est rCparti entre les 
categories Fabrication (6%), Manutcn-
tion (4%), Transformation ci usinage" 
(3 %) Ct diverses autres professions (8%). 

Les trOiS principales professions des 
muir de sexe fCminin correspondent aux 
:itCgonics Verne et services (32 %), 
I)ircction et professions lihCraleso (30%) 

et Travail de bureau' (27%). La seule 
categoric ouvriere ou Ion trouve plus de 
2 % des femmes Inuit est Ia catCgonie 
lubrication • (4 %), gui inclut tls emplois 

tels que Ia fabrication ci Ia reparation de 
Iourrurcs ci de bijoux. 

10 

Faibles revenus 
En 1985. Ic revenu moven des Inti ii gui 
ont touche un revenu Cluit de II 100$, 
Soit 13 100$ pour Ies hommes et 8 700 $ 
pour les femmes. Ccs montants sont net-
tement infcrieursceux gui correspon-
dent a I'ensemblc des Canadiens, 
c 'est-l-dire: 18200$ dc rëvenu m ven, 
soil 23300$ pour les hornmcs ct 1 26005 
pour les fcmrnes. 

Toujours en 1985, plus do quart (26%) 
des Inuit de 15 ans ou plus n'ont dtcIarC 
aucun revenu en cspCces; cc cliiffre inclut 
19% des hornmes ci 34% des femrncs. 
Ces pourcuniages sont heaucoup plus 
éIevs que ceux dc l'ensemhle de Ia ppti-
Iation: Un peu Plus de 13 0,4,  des Canadiens 
adultcs n'avaicnt pus touchC dc revenu en 
1985 (7% des hommes et 19% des 
fern mcs). 

AndrewJ. Siggncr est chef de Ia Sous-scct ion 
des donnees relatives aux autochtunes Ia Divi-
sion des statistiques sociales, do logernent et des 
familIes de Statisikille ( anada 
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L (ALIX de ii 	rtalite cliez les Indiens 
dAmriquc du Nord ont chute dc 

i,iç ui 	pccLaculaire an cours des dernicres 
.ifllkc. loutefois, maigre eeoc l)aisse, its 
depassent encore beaucoup Ics taux de 
r(>rtalite natioflaux. 

Comparal ivement t I 'ensemble dc Li 
p( ipu tat ion canadien ne, les Indiens sont 
IMIC111C111 plus susceptibles de perdrc I;i 
vie a Ia stiuc cl'tiii accident on dun aCte (IC 
violence, dont Ic suicide, ou encore d'tiiu 
maladie respiratoire. Le cancer est un- 
caUse de dCcès moms frCquentc. tandi 
(1UC Ics taux de dcs attrihuables 1 dt 
troubles circulatoires sont 	peu prè Ic' 
mmes dans Ia population indiennc ci 
l:in. I 'ensemhk de celic du (inada 

Baisse du taux de décès 
Le taux de dcccs clans Ia populati in 
indicnne a baissc an cours des derniërcs 
annCes, quuiqu'iI demeure supCrieur an - 

niveau national. Chez Ics Indiens, Ic taux 
de décs normalisC scion I:ige est tombe 
de ii .8 pour 1000 personnes en I 9 	I 

9,0 en 1986. Malgre cette diminution 	ii 
representait quand nime environ une li ii 
ci (li.'fltlC Ii,' taux national, qui 	tait dc o 
en lQ8. 

Lecart entre les taux de dCcès elite 
gtstrs dans Ia population indienne ci 
ceux observes dans lensemble de U 
population canadienne cst particulkrc 
ment prononc 	en cc qui a trait aux gen -: 

ilgCs de moms de 35 ans. P('lidant Ia  
periode de 1983 i'i 1986 par excmple, Ics  
taux de dCcs chez cc groupc d'igc  
Ctaicnt an niuins trois lois plus ëIevr.s chez 
ks Indiens quc dans Ia population cana- 
dienne en general. 

En rcvanchc, chex les personnes gCes 
de 50 ans ott plus, ics taux tie dCcès chci 

- 	 - 

les Indiens se rapprochent des taux natlo- 
naux. Ainsi, chcz les personnes IgCes de 
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LA MORTALITE 
DANS LA 
POPULATION 
INDIENNE 
par Ellen Bobet 
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Baisse du taux de mortalité infantile 
Au cours du dernier quart de siècle. Ic taux 
(IC murtalite infantile a baissé tant chcz les 
Indiens quc clans lensenible de Ia popu-
lation. Cependant, méme si Ia mortalité 
infantile a diniinué plus rapidenient chez 
les Indiens quc chez Ics non-Indiens, elk 
dcmeure ncttcment plus élevée chez ces 
premiers. 

En 1986, Ic taux de mortalité infantile 
chez les Indiens était de 17,2 décés pour 
1 000 naissances vi vantes, comparative-
ment a 79,0 en 1960. Le taux enregistré 
chcz les Indiens en 1986 était tout de 
méme plus dc deux fois supérleur A celui 
obtenu pour l'cnsemhle do Canada (7,9). 

La difference entre Ic taux de mortalité 
infantile pour Ia population indienne ci 
celui pour lensemble dc Ia population 
canadienne est en grande panic attn-
huable aux dCcès qui survicnnent plus 
dun mois aprés Ia naissance (pendant Ia 
peniode post-neonatale). Pendant Ia 

Problémes de sante dans Ia communauté indienne 
Scion les inlormatiuns clout on di.- quel que soil Ic groupe d'age, et les 
pose sur les visitcs cffccruCes dans Ics cnfants indiens de moms de 5 ans 
posies de soins inlirmiers quc Ia sont hospitalisCs en nombre de 
I)irection gCnCrale des services de Ia quatre a huit lois plus grand que Ic 
sante de Sante et Bien-ètrc social restc de Ia I)oPulation. 
Canada exploite clans sept regions En cc qui concerne les maladies 
indiennes CloignCes sises au QuCbec, chroniqucs, scIon les rcnscigncments 
les affections respiratoires, les mala- que Ion possède sur les lndiens des 
dies de loreille, du nez ci de Ia gorge provinces de I'Ouest, ii semble quc Ic 
et les maladies dc Ia peau sont Ies diabete soit on problCme grave Ct que 
pnincipales raisons qui amèncnt ks Ia tuherculose Soil encore heaucoup 
residents die ces regions a consulter plus rCpandue ciue  clans l'enscmhle de 
un professionncl dc Ia sante. Les Ia population canaclienne. 
autres motifs courants sont les acci- Les donnCcs sun les lndiens clans les 
dents ci les troubles digestifs. reserves de Ia Saskatchewan, dc 

Les visites concernant les nouveau- I'Alherta et de Ia Colombie- 
nCs reprCsentent one forte proportion Bnitannique indiquent quc Ic diabète 
des demandes de consultation, supe- est Ia maladic chronique Ia plus frC- 
ricure a Ia representation de ces der- quemment declaree. a on taux variant 
niers clans Ia population. 1,es residents cntrc 6,2 et 11,9 cas pour 1 000 per- 
ages de 15 a 24 ans. quant a CLIX SOft sonncs. 
moms nombreux a venir voir then que Ic taux de tuberculose 
linfirmiCre. chcz les lndiens soil a Ia baisse, cette 

Les clonnees sur Ia Saskatchewan diminution a raletiti ces dcrnicrs 
sont clans i'ensembic similaires a remps, ct des flambCcs ont etC signa- 
celles sun Ic Québec. En 1987, les ICes dans certaines regions. Les taux 
raisons les plus courantes pour les- die tuhereulose sont encore heaucoup 
quelles les Indiens ont eu hesoin de plus forts chcz les Indiens que dans Ic 
soins hospitaliers. a I'exception tIes reste de Ia population. Ainsi, en 1986, 
accouchcnients, Ctaient Ics affections Ic taux de nouveaux cas Cvolutifs chea 
respiratoires, les troubles digcstiis et les Indiens de Ia Saskatchewan était de 
ies hlessures. Pour cc ciut  est des 125 pour 100000 personnes, compa- 
lndiens, les taux dc depart de rativement a seulenient 6 a l'Cchelle 
I'hOpital Ctaient au moms deux lois dc Li province. 
supCrieurs a Ia moyenne provinciale 

Facteurs influant sur Ia sante de Ia 
communauté indienne 

LocaLisat ion 
- I 5 % dies mCnagcs hahitent clans 

dies reserves situecs a plus (IC 
50km de Ia grande yule Ia l)Ius 
proche: 36% hahitent clans des 
reserves a moms de SO km dune 
grande ville. 

- t.es 49% des mCnages qui restent 
habitent aillcurs clod'  clans Line 
reserve, souvent dans une grandc 
'iik'. 

Logement 
- Lcs menibres dun tiers des 

nlCnages qui liahitent clans line 
rCscrvc sont logCs a plus dune 
perSonne par pièce. 

- 23 % des mCnages qui hah0cnt 
clans une reserve vivent dans un 
logement qui nCcessite des tra-
vaux consick'rahle.s. 

Alimentation en eau 
- tn grand nombre (IC localitCs 

disposent de plusicurs svstèmes 
dapprovisionnement en can. 

- Environ les trois quarts des Ioca-
litCs disposent die pints mdlvi-
duels ou communautaires. 

- t)ans a peu pres Ia moitie des 
localires, au moms ccrtaines Inai-
Sons OOt I'eau courante. 

- Dans prCs do quart des localitCs, 
one partic ou Ia totalitc dies rési-
dents t ransportent leur eau 
eux-mCmes. 

Système d'ëgouts 
- Dajis Ia plupart dies localitCs, 

lCvacuation dies eaux usCes se 
tail I)aI' Ut) sysic'me septiquc Oil 
un rnovcn scmblahlc. 

- Environ 22 % des IocalitCs ont Ufl 
système de canalisation d'Cgout 
avec rraitemcnt des eaux usCes. 

- Lne forte proportion utilise des 
latrines 00 dIes pulls per(Ius. 

- 32 % des niCnages habitant dans 
unc reserve nont pas cle cabinets 
de Ioilctres clans Ic logement, 

Evacuation sankaire 
- [)ans Ia moitiC des localitCs, les 

malades peuvent Ctre transportes 
a I'hOpiial en 30 minutes ou 
moms; dans 5% des localitCs, 
l'Cvacuation petit prendlre 3 
heures ou pius. 

- La plupart des IocalitCs (74%) 
eniprunient Ia route pour leva-
cuation des malades. Pour les 
autrcs, it faut combiner Ic trans-
port routier, maritime ou aCrien. 

Services communautaires 
- II v a on service d'amhulance 

dans 1 4 % des locaiitCs. 
- 11 y a one puericultrmce dans 

42 % des IocalitCs. 
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50 a 54 ans, Ic taux tait de 956 deces pour 
100000 personnes dans Ia population 
indienne contrc 536 clans lensenible (IC Ia 
population. Chex les personnes agécs de 

a 74  ans, Ics taux correspondants 
étaient de 3868 ci de 3282. 

periode cui  suit de prés Ia naissance 
(périude néonatale). Ic taux de mortalite 
chez les nouvcau-nes indiens est assez prés 
dc Ia rnoyenne nationale. 

Le taux moven de mortalitC neonatale 
clans Ia population indienne pendant Ia 
periode de 1982 1985. qui Ctaii de 6.9 
décCs pour 1000 naissances vivantes, 
nCtait que de 28% supCnieur A Ia 
movennc nationale (5,4). I.e taux de mor-
talite post-neonatale, quant a lui, Ctait prCs 
dc quatre lois supCrieur au taux national, 
suit 11.0 dCcés pour 1000 naissances 
vivantes contre 3,0. l'endant Ia mCme 
periode, on a enregistri en movenne 12,1 
cas dc mortinatalite pour 1 000 naissances 
vivantes chez les Indicns, comparative-
ment a 4,7 dans lensemble de Ia POpU-
at ic)!) 

Les accidents et Ia violence font plus de 
victimes chez les Indiens 
Les I fl(.iiCflS ,Oflt proportionnellernent 
beaucoup plus nonibreux a mourir des 
suites dun accident ou d'un actc dc vio-
lence que ne I'est Ia population cana-
dienne en gCnCral. Pendant Ia pCriode de 
1978 a 1986. 32% des dCcCs enregistrCs 
dans Ia population indienne Ctaienc attn-
huables a ccs deux causes, par rapport 't 
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H 9'0 seulement en cc qul a trait t len-
semble de Ia population. 

Au cours des dernircs annëes, on a tou-
tefois observe unc haisse du nombre de 
morts accidentclles survenues chcz Ics 
Indiens. En cc qui concerne Ce genre de 
décs, Ic taux de rnortahte nornialise selon 
l'1ge a chute de *5 °X ernie 19'8 et 1986, 
periode oü ii est passC de 321 175 décês 
pour 100 000 personnes Pour cc qul est 
ije lcnsemhle (IC Ia population, hi diminu-
1*011 Ci1registre étaH de 25%, Ic taux Ctant 
passe de 69 a 52 dCcês pour 100000 per-
SOflfleS. 

Environ on Ocrs des Indiens morts acci-
dentellcment sont décds des suites dun 
accident de Ia route, 10% des suites dune 
fusillade ci 10% Sc SOft fOS. Les autres 
morts accidentellcs avaient diverses aurres 
causes, dont l'incendie du domicile, 1cffct 
des rigucurs du i'liniat et I 'absorption 
dune quantite cXCcSSiVc de mCdicaments 
()U (IC drogues. 

Le taux Ic plus cleve de nmrts acciden-
wiles a etc enregistre chez les Indiens de 
sexe masculin. I'endant Ia përiode de 1983 

1986, on a dCnornbrC 38 morts acciden-
wIles pour 100000 Indiens ágs de 15 ans 
ou plus, comparativemcnt t 95 dCcCs dans 
Ia population canadienne correspondante 
(hommes seulemcnt). 

Les femnies ci les enfants indiens 
courenc on bien moindre risque (lLIC  les 
homnics de perdre Ia vie 5 Ia suite d'un 
accident. I'endant Ia periode de 1983 
1986, Ic taux moyen de mortalit 
atiribuahie un accident chez Ics 
lndienncs igCes de 15 ans oii plus Ctait 
de 128 dCcs pour 100000 personnes. 
Bien qu'infCrieur au laux masculin, cclui-
ci Ctait tout de méme plus de trois fois  

14 	II '>11' 	.1. 	ileiitulli., 	)& liii 	I 	III) 

enf;iiit •igc 	k-  10 .1 Ii atis. 

Fort taux de suicide 
Lus t;lux dc suicide eiiregistrCs (tans Ia 
pi ipulnon indienne i liii plus de deux fois 
plus ClevC que ceux obwnus i I'Cehellc 
nationale. l'endant Ia pCriodc de 1983 
1986, Ic taux de suicide moyen chez Ics 
Indiens Clait de 34 pour 100000 per-
sonnes, tandis que, pendant Ia periode (IC 
1983 a 1985, 11 ctait de 14 pour 100000 
personnes a I'échelle do pays. 

Comme dans l'ensemble de La popula-
tion canadienne, les taux de suicide sont 
generalement heaucoup plus ClevCs chcz 
les hommes indicns que chcz les lenirnes 
indiennes. Toutefois, l'&art observe entre 
les deux sexes vane Cgalenicnt scion I'age. 

1)ans La population indienne de scxe 
inasculin. Les taux de suicide sont extreme-
inent CIevCs chez les hommes âgCs de 15 
a 29 ans et dinsinuent avec i'age. i.e taux 
Ic plus Clevé est celui enregistrC chez lcs 
hommes ages de 20 i 24 ans. Pendant Ia 
pCriodc de 1983 a 1986. Ic taux movcn 
chez cc groupe d'age Clait dc ' I suicides 
pour 100000 personnes, taux plus de cinq 
fois supericur a celui obscrvC chez Ic 
groupe dage o)rrespondant dans Ia popu-
lation c -anadieuine gk bale. 

loutefois, contrairemcr*t a Ia cendance 
observCe a l'Cchelle nationalc. les taux de 
suicide haisscnt successivernent a ehaque 
groupe d'age chez les hommes indicns, de 
sorte qu'aprCs 55 ans, les tatix de suicide 
chcz ccs derniers sont infcrieurs ceux 
observes chez les hommes canadiens. 

En revanche, tarn chcz les femmes 
indicnnes quc canadiennes, les taux (IC SW-

cide sont hahitucliement plus Cleves dans 
les groupes d'age avancC. Pendant Ia 
periode de 1983 a 1986, Ic taux de suicide 

suptrieur au taux observe dan Ia popu-
lation iCminine au Canada. 

Le Laux de mortalitC attribuabie i u) 
accident chez ics ent'ants indiens Ctait 
aussi relativemenc faible. Ainsi, on a cal-
cuk quil y avail eu 31 morts -accidun-
idles en moyenne pour 100000 enfants 
indiens âgcs de 5 a 9 ans pendant Ia 
periode de 1983 A 1986, ci 45 chez les 
cnfants ages de 10 14 ans. Ces raux 
Ctaient cependant beaucoup plus ClevCs 
que ceux obtenus pour i'ensemble des 
enfants du Canada, lesquels ëtaient de 
seulement 12 morts accidenrelles pour 
10000() enfants ages de 5 A 9 ans et de 

- 	 Taux de mortalité infantile chez les Indiens et dans 
CANADIENNES 	l'ensemble de Ia population, 1960-1986 

1 000 ii,wss,viceb vv,-tIit1:5 
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Sources: Statistique Canada, publication no 84206 au catalogue; Sante et Bienétre social Canada, Direction generale 
des servaces médicaux. 
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Taux de mortalité normalisés selon l'ãge chez les Indiens 
et dans l'ensemble de Ia population, selon Ia cause, 

CANADIENNES 	moyennes de 1983 a 1986 

Di 	lOur 100 000 iraditarts 

CTIr. 

200 

cl 	Mi'i:'- 	C,-:: 	Ml 
-ides ou violence 	respiraloreS 	 Oft ,idi.nrUS 

spiratoires soient a Ia baisse ni dans Ia 
ipulanon indienne ni dans Ia population 

.inadienne en gnraL. 
Chez Ics Indiens, les affections respira-

iires sont une des principales causes de 
kcs des nouveau-nes et des personnes 

.iges de 55 ans ou plus. Par ailleurs, cues 
attaquent gënéralement plus souvent aux 

hommes qu'aux femmes, phnomène 
observe égaiement dans l'erisemhle (Ic La 
population. 

Plus taible taux de mortalité altribuable au 
cancer 
I )ans lensemble, les I nd ens 0 inrent m hns 
Ic risque (Ic mourir dun cancer que hi 
population canadiennc en gnërai. Pen-
darn Ia p&iode de 1983 1986, Ic taux 
moven (Ic mortalitc attrihuahle au cancer, 
normalisé scion lage, &ait de 118 dcès 
pour 100000 personnes chez les Indiens, 
en comparaison de 172 a I'chelle nationale. 

'loutefois, seuls les honimes ont chez les 
Indiens un taux de mortalite attribuahle au 
cancer inférieur iii ccliii de l'cnsemhlc (Ic 
La population, les femnics agecs (Ic 25 a 4-4 
ans ne se situant pas beaucoup au-dessous 
(Ic Ia moycnne nationale. 

Troubles circulatoires 
l.es Indiens courent a peu près Ic mënic 
risque que Ic reste (Ic Ia population dii 
Canada de mourir des suites dune maladic 
(Ic I'appareil circulatoire. Pendant La 
période dc 1983 I 1986, Ic L2UX de morta-
lité normalise scion I'1ge attrihuahlc i cc 
genre dc maladie était de 29-i décès pour 
100000 personnes chez les Indiens et de 
291 a I'OchclIc nationale. Ces taux marquent 
dans les deux eas unc haisse (Ic pres d'uii 
tiers par rapport aux taux atteints en 1978. 

Données sur Ia mortalité infantile 
[es (lonneus sur La niurtalite infantile 
pro'iennt'Iit des hurcaux régionaux 
de La Direction généraLe des services 
de Ia sante de Sante et Bien-être 
social Canada Ces renseignements 
ont trait uniquement aux Indiens 
inscrits qui habitent dans une 
reserve. Ic mode (IC coliecte des 
donnecs vane dune region une 
au crc. 

Pour cc qui est des provinces (Ic 
1Atlantique. Les d onnCes sur Ia mor-
talitC 0111 me bunnies par Ia Direc-
tion gcneraLe des services (Ic Ia 
sante, plus précisément par les intir-
mieres affectCes a chaque reserve. 
Flies ne concerncnt done quc Ia 
population des reserves. Cependanc 
connie Ic personnel de La Direction 
se rend dans toutes les reserves des 
provinces de lAilantique, les don-
nees soft exhaustives. 

Les donnCes sur Ia mortahtc rela-
tiVes a ii popuhition indienne (In 
Quebec concernent uniquernent Ics 
Localites o6 La Direction a du per-
sonnel sur Ic terrain. Conime ii ny a 
pas d'intirrnkrc dans un hon 
nombre de loealitCs. plus (Ic Ia 
moitié de Ia population indienne du 
Québec nest pas reprCsentCc. 

En Ontario, Ic mode de collecte 
des donnCes est Ic niCme quc thins 
les provinces de lAtlantique ci au 
Quebec. on tie dispose toutefois pas 
(Ic donnees sur 12 localitCs, les-
quelles reprCsentent enVirOn 5 % de 
Ia population des reserves (Ians cette 
province. 

En Colombie-Britannique, 
c'Ctaient les autoritCs provinciales 
qui. jusqu'cn 1985. avaicnt fourni 
les donnCcs sur Ia niortalite dans Ia 
population indienne, et tous Ics 
lndicns inscrits Ctaient representCs. 
On a mis fin a cette pratique en 1985 
pour one question (Ic protection deS 
droits de La personne. Par eonsC-
quent, les données sur cette popula-
tion pour 1985 et 1986 ne tiennent 
pas compte de Ia Colombie -
Britannique. 

Quant aux autres provinces, les 
dorunCcs sur La murtalitC dans Ia 
population indienne qui y hahite 
proviennent des systCrnes (Ic don-
nCes provineiaLl)(. (cs donnCes con-
cement donc tot_Is les Indiens 
inscrits vivant sur leur territoire. 

Ellen Bobet est analyste des donn&s sur hi 
sante 5 Ia 1)ireetion générale des services de La 
sante, Saute ci Itien-être s)cial Canada. 

moyen Ic plus cleve observe clie/. les 
Indiennes 6taii de 29 suicides pour 
100000 femrnes gées de 45 a 49 ans. Le 
taux de suicide pour l'ensemhle des Cana-
diennes atteint aussi son plus ham nivcau 

Ce groupe d'age, mais, pour Ia periode 
dc 1983 1985, ii n'ëtait en moycnne que 
ile 11 suicides p >ur I 0(1000 fenimes. 

Maladies respiratoires 
Les niiladies (ICS Voles rcspiratoircs sont 
aussi une cause plus importante dc décs 
chez les Indiens que chex les non-Indiens. 
Pendant Ia p&iode (Ic 1983 1986, elks 
ont entramn 88 dtcs pour 100000 per-
sorines chez ICS Indiens, comparativement 
a 51 decês dans I'ensemhle de Ia popula-
tiOn. En outre, contrairement un bon 
nombre dautres causes importantcs de 
d&ès, ii ne semhle pas que les maladies 

Source: Sante et Bien-être social Canada. Direction générale des services médicaux. 
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L I 

tilti ll It 11 c .Ittlrc tticjit ilet 
lit nhIq LIeS Ot. upel It ill IC pl.icc t.lc n 

in lltIs  grandc clans notre vie culcurcile. 
Ct ion poUrrait cr()irc quc clepuis qucIqtR 
.tnnées les gens lisent moms. Ccpcnthint 
les tendances de l'utilisation des bihiiothc 
ClUeS publiqtics qu'on ObSerVe clepu is tine 
dizaine danntes viennent contrcdire cetic 
impression. En diet, depuis Ia fin de 
ann&s 70, les prêts de documents tic 
bihliothques ont augmente consickr.i 
blement. 

Cette augmentation cst en panic alIt 
buahie i tine plus grande disponihilite dc 
fonds cli)cunicntaires dc même qu'l Ictit 
accs plus ladle. Le nombre de hibliotlic 
ques 1)uhliclucs, Ic nonthre de livrcs stir lc\ 
ravi nis et ks depeilSes totales des bihin 
thcques ont aLIgnleIlt6 au cours des dis 
dernières années. Dc plus, hicn quc Ics 

Iivres reprtsentent touours Ia plus grandu 
panic des docuriienits offerts, les fomids 
documentaires constitus de • livrcs par-
lants. de films, denregistrements vkko 
ci de documents sonores se sont gale-
ment accrus de lacon importante pendant 
cs ai1n&cs 80 

Hausse conslante des emprunts 
I )cpimis Li liii des initces Thi, les prts de 
tit >cLImlcmiIs daims Ics t)ll)lti thêques publi-
(Pies umli augniemite dc façon constante. En 
1986, les Canadiens oft emprunte 167 
millions de documents, cc qul représcnte 
title hausse de 44tY par rapport a 198. 
anne oil Ic nomhrc de prêts s'Ievait a 
116 millions. Cette hausse a fait passer Ic 
taux tic prèts tie ciilq sept transactions 
par personne entre I 9'8 et 1986. 

La plus forte haussc des emprunts dans 
les hihIiothques sest produite entre 1981 
ci 1983, ptriode pendant laquelle Ic 
nombre de transactions a augmcntë en 
moyenne de 8% par an. t)cpuis, Ia crois-
sance do nombre cI'emprunts a connu un 
ralentissement: de 1983 a 1986, cc 
nombre a augmenté en moyenne dun peu 
moms de 3 % par an.  

par Donna Owens 

I 
Augmentation des dépenses 
Ic'. depeilses des hihliothques puhliques 
lint augnlcntC annuellcment depuis les dix 
dernicres ann&s. Ainsi, les dpenses 
dexploitation des hibliothëques totali-
saient - 70 millions de dollars en 1986, cc 
qui équivaut A 33% de plus qucn 1978, 
comptc tcnu de inflation. Au coors de 
cette priodc, les dpenses des hihlio-
thques publiques par personne, expri-
mëes en dollars constants de 1986, sont 
pass&s de MI -iS :i 18.60$. 

Davantage de points de service 
l.a h:iii'.se t.k". depeii'.es it des emprunts 
thins k's biliIi tih'qtmcs ptihliqucs ternotgnc 
dune augmentation du numbre de points 
deservice. Entre 198et 1986, Ic nombre 
total de bihliothêqucs permanentes et de 
hihIiothqtmes itincrantes est passe de 
2800 prs de 3 I (It), cc qui rcpréscnte 
une augmentation de 10%. 

En 1986. Ia majeure partie des hihlio-
thêques publiques, Sc)it 97 %, étaicnt des 
bib1iothques permanentes et 3 % t3taicrit 
des hibliothèques itinrantcs. En fait. de 
1978 A 1986, Ic nombre de hihliotl1ques  

itinrantcs a diminuc tic 28 . pinmi passer 
tie 131 a 94, alors que Ic nombre de hihIlo- 
mhèqimes perniaflentes a :iugmcnt dc 12%. 

E tail t di HhilC I 'iugnic Il tat i If gh mba Ic du 
nombre de hihliothcques publiques, Ic 
rapport entre Ic nombrc de points dc ser-
vice Ia population SCSI légrcmcnt 
accru depuis Ia tin des annes 70. En 1986, 
il y avait tin point de service pour 8200 
personnes, conlparativcrnent a on pour 
8400 peon nines en I 

Augmentation du nombre de documents 
non traditionnets 
Les Iivres rcprc'.cmlteill la iiiajeurc partic 
des documemims oik'rts tians les hihlio-
ihequcs puhliqucs. En 1986, Ics hiblio 
theques pusstdaient 57 millions de livrcs 

- cataIogus, cc qui represente une augmen-
(anon dc 38% par rapport i 198, anncc-
ou Ic nomhrc de ces livres tait dc 41 inil-
lions. En 1986, les londs docunientaires 
des hihliothques publiques cofltenaicflt 
en outre plus de 5 millions dc Iivrcs de 
poclmc non catalogues. 

En plus des livres ci des autres (IOCU-

ments tradirionnels comme Ics journaux 
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et Ics periodiques, les bibliothéques 1600() 	8000, tandis que les enregis- 	ont utilisc Ic plus fréquemment les 
offrcnt un large éventail de documents trements soriores sont passes de 951 000 hihliothèques. Ic taux de prêts ëtait 
audiovisuels, par exeniple des livres A 1,7niillion,ccquircpr6senteunehausse presque de 10 documents par personne 
parlants, des enregistrements video et des de 82 dans chacunc de ces deux provinces. II 
enrcgistrcments sonores. Ces derniCrcs Ctait Cgalement Clevé en Saskatchewan 
annCes, les foods de documents audio- Chittres plus élevés dans l'Ouest que dans (,6) et cii Ontario (7,5). Ic Manitoba était 
visuels se sont Cgalement accrus hcaucoup I l'Est Ia seule province de l'Ouest i1i avoir un taux 
plus rapidement que Ics fonds de Les chiffrcs concernant lutilisation des de prts(56) infCrieur 	I-a rnoyenne carla- 
documents traditionnels. bibliothCques publiques, 	les 	foods dienne (6.6). 

Ainsi, entre 1978 ci 1986, Ic nombre de documentaires et les dCpenses par per- A l'opposC, 	Jutilisation des bihlio- 
livres parlants dont disposaient les sonne sont remarquahlcment plus ClevCs thCques dans les provinces situCes a I' est 
hibliothèques publiques a plus que triple, en Ontario et dans l'Ouest que partout de Ia frontiCre Ontario-Québec Ctait 
passant de 73000 ii 225000. Paralléle- ailleurs au pays. relativement faihie. II n'y a cu que 33 
ment, les enregistrements video oft plus En 1986, cc sont les residents de Ia préts par lxrsonne a Terre-Neuve ci 3,7 au 
que quadruple, leur nombre pass-ant de Colombic-Britanniquc Ct de I'Alhcrta qui Québec. Ic nombre moyen dc prCts de 

documents Ctait de S par personnc A FIle- 
-, 	- du-Prunce-Edouard. en Nouvelle-Ecosse et 

au Nouveau-Brunswick. 
Operations des bibliothèques, 1978.1986 Les Ccarts de taux de prts ernie les pro- 

C ANADJENNES vinces peuvent êtrc relies au nombre de 
volumes disponibles. Ce dernier nombre, 

MllIftnS en retour, traduit Ics Ccarrs qui existent 
170 - entre les provinces au chapitre des 

dCpenses des hibliothCques puhliques. 

160 - 
Ic nombre de volumes par personne 

Ctait supéricur r Ia nio enne can-adicnne 
en Ontario et d-ans toutes lcs provinces de 
IOuest exceptC Ic Minitoba, alors que 
dans chaque province situCe 1 l'est de Ia 
trontiere Ontario-Quebec it était inféricur 
t La moyenne. 

130 - Les dCpenses (1 exploitation par per- 
sonne Ctaient Cgalement supCricures a Ia 
moyennc canadienne (18,60 $) en Ontario 

120 - (25,3$), en Saskatchewan (21,545), en 
colombie-Britannique (19,36S) et en 

110 Alberta (18.86$). Le Manitoba a etC Ia scule 
province de IOuest A enregistrer des 

I I 	I dCpcnses dexploitation infCrieures a Ia 0 
1 9 78 	1979 	1980 	1981 1982 	1983 	1984 	1985 	1986 nioveflile canadienne. 	Toutefois, les 

chiffres du Manitoba (15.20$) depassent 

Statistique Canada, publications nOs 87205 et 87-651 au catalogue. ceux du Québec (IL 6S) et ceux de  
chaquc 	province 	maritime, 	oi 	lcs 
dCpenses des bibliothCques variaient (IC 
8,26 $ par personne a Terre-Neuve ii 

_______________________________________________________________________ 12.66$ en Nouvelle-Ecosse. 
I.e Québec a ccpendant connu Ia plus 

Préts Volume(s) 	 Dépenses forte 	augmentation 	des 	dCpenscs 
par personne par personne 	 par personne dexpioitation des hibliothCqucs publi- 

qucs cntre 1978 et 1986,   periode pendant 
(en) I 	laquelle les dCpenses par personne ont 

Terre-Neuve 	 3,3 1,6 	 8,26 augmentC de 73 %. Laugmentation a 

jle-du-Prince-Edouard 	 5,0 1,6 	 11,13 Cgalement dCpassC La moyenne cana- 
dicnnc (23%) au Manitoba (66%), en 

Nouvelle-Ecosse 	 5,1 1,5 	 12,66 Nouvelle-Ecosse (45%) et en Alberta 
(30%) . 	FopposC. les augmentations ont 

Nouveau-Brunswick 	 4,6 1,8 	 8,65 ete infCrieures a hi moyenne i Terre-Neuve 

Québec 	 3,7 1,6 	 11,76 1 	(14%), en ontario (12 %), en Saskat- 
chewan (12 %), en Colombic-Britannique 

Ontario 	 7,5 2,8 	 25,37 (6%) et au Nouveau-Brunswick (2 %). A 
Manitoba 	 5,6 1,8 	 15,20 Ifledu-Prince-EdouJr(I, les dCpenses 

dc xpl oi tat ion 	des 	hi hi i o t hCques 
Saskatchewan 	 7,6 2,6 	 21.54 I 	publiqucs par personnc ont diminuC de 

Alberta 	 9,5 2,5 	 18,86 S%enirc I978ct 1986. 

Colombie-Britannique 	 9,7 

Canada 	 6,6 

[Jrce: Statistique Canada, publication 0  87.205 au catalogue. 

	

2,3 	 19,36 	Donna Owens est analyste A Ia Division de 
ICdiication. de Ia cukure ci du tourisme de 

	

2,2 	 18,60 	Sraiistique canida. 
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PROFIL DES 
FORCES ARMEES 
CANADIENNES 
par Carol Strike 
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DansI-a soci&6 canadienne d'aujour'tiui. Iu 
militaires reprisentent seulement Ufl( 

petite mais n In moms importanre partie cle Li 
population. Depuis quekues années, des chan-
gements demograph iques et socio-econo-
miques se soni pruduits rant au sein de Ia 
population en gn&a1 qu'au sein de la compo-
sition des Forces armées. On observe en parri-
culiçr CILIC Ia rnoyene d'ge des miliraires est 
un peu plus hasse qu'au dthut des annes 70. 

-sib" 	k 

STATiSTIQUE CANADA 
	

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVED 1989 



Effectit des Forces canadiennes, 1972-1988 

78 — 

OIl 	1111111 	I 	111111 
1972 	1974 	1976 	1978 	1980 	1982 	1984 	1986 	1988 

Source: Ministére do la Dfense nationale. 

Repartition de l'etfectif des Forces canadiennes, selon le 
CANAOIENNE5 	grade, 1988 

C ANADIENNES 

I Milliers 

88 — 

86 - 

84 — 

82 - 

30 — 

II V a (gaIemen( plus de femmes parmi 1 innes 0. En 1988,   plus de Li mottie I Années de services 
les ofticiers ci les sous-officiers, et les miii- 1 (53 %) du personnel thait age de moms 1 Levolunon du profli dagc dans les Forces 
taircs ont en gCnCral un nieilk'ur niveau de 30 ans. compiirativement i 45 % en I cafladieflneS s'est accompagnCe de change-
tic scoIaritc. L.a proportion tic Iranco- 192. Pendant La mCme periode. Ia pro- menisdansleniveaudexperience. En 1988, 
phones est en outre pills forte qu'il v a portion des membres 8g6 de 30 a 49 ans 56% des miliraires, comparativement t 
dix aii 	 est passCe dc 55% en 1972 a 44% en 44% en 1972,avaientservimoinsdedixans. 

1988. 	 La proportion de militaires ayatit de tO 
Accroissement des efiectits 	 Lage de La retraite dans les Forces a 24 annCes de service Ctait de 35% en 
En 1988, ii y  ;ivait 8''(E) personnes dans armCes Ctant de 55 ans, peu de militaires 	1988. chiffre qui constituc une haisse par 
ies Forces canadiennes, Ce qui rcpresente sont ages dc 50 ails nu plus. L.a proportion I rapport aux 53 % de 1972. Le pourcentage 
tine augmentation de 6% par rapport au que rcprcscntc cc groupe clage nen a p-as du personnel cumulant 25 annCes ou plus 
chiffre de 83000 personnes en 19 72. Cette moms presquc doubk. Ctant pitssée de dc service est toutefois passC de 3 % it 9% 
croissance a toutefois etC plus lente que ne 1.5% en 1972 a 2,8% en 1988. 	 pendant La mCme pCriode. 
la CiC cellc de Li population en genCral, 
laquelle a atteint 19% pendant cette 
niCmc periode. I 

Dc 1980 8 1988. Ic nombre (IC militaires 
a cependant enregistrC une hausse rapide 
de 9 %. Ii avait au contraire lCgCrcment 
diminuC pendant les annCes 'O. 

Entre 1972 ci 1988, ii v a eu tine hausse 
particuliCrement rapide (lu nonthre d'offi-
ciers, et cc hien que les non-officiers, c'est-
a-dire les sous-officiers (adjudants, 5cr-
gents, caporaux et soldats), forment 
encore La niaoritC dii personnel militaire. 
Pendant cettc periodc, Ic nomhrc doffi-
ciers a augmentC dc 20%, alors quc chez 
les non-ofticiers La hausse na CtC que de 
2%. En 1988, 21 % des militaires cana-
(liens Ctaient done des officiers, compara-
tivement 8 19 1% en 1972. 

La majorite des officiers ont un grade 
suhalterne. En 1988. 5 % Ctaient des capi-
tames ou des lieutenants, aLors que Ii % 
Ctaient des ClCves-officiers. Dans les grades 
supCrieurs, les colonels et les majors cons-
tituaient 27 % des offIciers ci les gCnCraux, 
I %. 

Lcs sergents ci Ics caporaux formaicnt 
quant a eux Ia plus forte proportion de  
non-officiers. En 1988, ces grades reprC-
sentaient 63 % dc tous les non-officiers,  
alors que les adjudants ci les soldats reprC-
sentaicnt rcspcctivcmcnt 12% et 25%. 

Ettectifs plus jeunes 
A Li fin des annCcs 80, l'8ge rnoyen des 
rnembres des Forces can -adiennes Ctait un 
reu mtericur a cc (11111 Ctait :iu dchtit des 

Etudlants et diplômés des colleges 
militaires 
En 	1336 etudiants Cialent 
inscrits dans les trois colleges mill-
raires clu Canada: 62 0/  Ctudiaient 
an Royal Military College (IC 
Kingston, 20 0/,. an Royal Roads 
MiLitary College dc Victoria ci 
18% an College militaire royal 
de St-Jean. 

La incme annCe, les colleges mill-
taires ont dCcernC 361 dipLOmcs, 
dont 328 du premier cycle et 33 dii 
nivcau de Ia maitrise. Environ 90% 
de ces diplOmcs tie premier cycle ct 
32 des 33 maitrises ont etC dCcernCs 
a des horn mes. 

f u_:v 	)III(:Iu,r S 

Lieutenan 	4 

Capitaine  

Commandants 4 

Colonels el gOnOraux 2 - 

Adludants 
10 o 

Sergents 
12 00 

Source: Minustére de la Délense nationale. 

S/dats 
?O - 

Caporaux 
38 ° o 

LiJ Officiers 

E:J Sons-off Iciers 
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CANADIENNES 	

Niveaux d'instruction du personnel dans les Forces 
7C "ADIENNES 

 
canadiennes, 1972 et 1988 

to:, 

Commandements des Forces 
canadiennes 
I 	I 	(-' 	.ivadicnni - s ~ 4  >111 .'( )fll 
)&)"cCS di IuLat-n1aor du (,)Liartier 

general de Ia [)densc naiionjlc ci 

du personnel di-  six cuminanile-
nlents Ic ( mtniandenient airieil 
Ic (:nn)atii1(-T11i•t flIarillille, Li 
Force mobile, Ic Service iJe lins-
tructioll. les Forces c'jiijdieniies en 
Europe it Ic ( mmandemciu des 
COfllflltIfliCdliofl,-. 

n peu plus dii ituart du person 
nel (2( °, ) appartictit ;iii 	ninian- 
dement aerien ci )rt'sqUe autant 
(23 % ) :1 I a j(  >rce ii ib i Ic Lu Quar-
tier general represente I S % dii 
personnel et le (:n1n1;Indcr1)(•11I 
niaritime. 1-4 0<, Lu rcsc des ettc-
tifs est rLparii entre Ic Service de 
I 'instruct ion (I (I 't)), les Forces 
canadiennes en Europe (9%) et Ic 
Cornm;indeincnt de.s cc niimuiiica-
tioflS (-i to). 

Niveau de scolarité plus élevé 
Ic nive;iu ile 5cc cIaritc des miIitaiic lana-
ijens sest c n.stanlnient inieliore depLlis 
Ic debut des annes O. En 1988, II % 

'eritre cux avaient Un grade universitaire, 
unparativenlent 	% en I F'2. Pendant 

Li incme Priode. Ia proportion de titu-
lures dun diplOme collegial a cite aussi 
cugmentc, pissant de 2 % :1 8% 
Inversement, Ic pourcentage du per-
nnel n'ayant pas atteint Ia 9C  anne CSI 

(t )rnbc de 15 % i 20<, entre 1972 et 1988, 
ci irs quc chez ceux qui avaient (ermine 
cijie 9, une 10C OU tine 11 annëe, cette 
pr pu in k +11 est passee dc +9 % 2-4  

Hausse du pourcentage de femmes 
la rcpnl-scTct:uiu)I1 	teiiuiiiitic iLins les 
i: rcc canadk-nnc-s a törtement augrnenW  
depuis Ic debut des annccs '(l. En 1988, 
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militaires Ctait en movermne de 28600$, 	Dans les Forces, I'Ccart de revenu 
I  comparativementa 26800$ chez lescivils moyen entrc les hommes et les femmes 

travaillant temps plein. 	 s'explique en grande partie par les diffë- 
II v a toutefois dans les Forces armCcs de rences degrade. A grade CgaI, les hommes 

considerables diffCrences de revenu scIon ct Ics femnies ont Ic mme salairc, mais Ia 
Ic grade et Ic sexe. Les officiers gagnent concentration des femmes aux niveaux 
heaucoup plus que les non-oflIciers. infCrieurs fait que Icur rcvcnu moyen est 

En 1985, le revenu moven des officicrs plus faihlc. 
thait tie 39500$ cette moyennc Ctait de 
39900$ pour Ics hommes et tie 32600$ Metiers mihtaires 
pour Ics femmes. Pour les non-ofticiers. Ia II 'a heauc amp de professions dans les 
movenne Ctait de 25 100$ 25,500$ pour Forces canadiennes. Parmi les ofticiers. Ics 
les hommes et 21 lot) $ pour Ics femmes. grotipes prok'ssionnels les plus nombreux 

Pourcentage de femmes dans les Forces, 1972-1988 
C ANAOIENNES 

12 - 

10 - 

8 - 

6- 

4- 

2- 

C ANADIENNES 

Revenu moyen du personnel des Forces canadiennes et 
de I'ensemble des travailleurs a plein temps, selon le 
sexe, 1985 

0 
1 92 	 1916 	 1980 	 1984 	 1988 

Dc mCme, 68% des femnies non- 
officiers avaient Ic grade de caporal OU de 	Source. Mmnistere de Ia Détense nationale. 

sergent, et 29% Ctaient soldats. Les chif-
fres correspondants pour les hommes 
ctaient dc 62% et 24%. ScuIement 3% 
dcs fcmmes non-ofticiers avaient Ic grade 
d'adjudant, comparativement a 13 % pour 
lcs hommes. 

II se peut quc ces differences de grade 
entre les honimcs et les femmcs soient 
dCtcrrninCcs par des differences d'ancicn-
netC. En fait, l'Ccart est hcaucoup moms 
marque parmi Ies personnes recrutCes 
rCcemmcnc. Par exemple en 1988. 
environ 30% tam des honimes que des 
fcnimes officiers rccrutCs entre 1983 et 
1987 avaient dCpassC Ic grade tic lieu-
tenant. 

La promotion des femmes parmi les 
non-ofticiers na pas Cté aussi rapide. En 
1988, 6% des fcmrncs recrutCes entrc 
1983 Ct 1987 avaient atteint ou dCpassC 
Ic grade tie caporal-chef, alors que chez 
Ics hommes cctte proportion Ctait de 
7%. 

Revenu annuel 
i)aiis 'ensemble, Ic revenu d'eniploi 
niocn des niilitaircs est ICgCremenm supC-
rieur m celui ties autres travailleurs m tcmps 
p1cm. En 1985, Ic revenu d'cmploi des 
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Budget de Ia defense 
En 1980,   Ic Canada a &pcns6 9,6 
milliards de dollars pour Ia dfcnse. 
Ce chiffre reprscntait I .8" % du 
produit intdrieur brut (1 1 18) du 
Canada cettc anne-l. 

ScIon Ic <'Government Finance Sta-
tistics Yearhook<' du Fonds moné-
taire international, Ic budget de Ia 
dtfense, en pourccntage du l'113, 
tait au Canada très infrieur ce 

qu'il tait aux Ecats-Unis (6,42 %) et 
au Rovaume-1 ni (5.06%). Les 
dépenses du Canada au chapitre dc 
Ia defense Ctaient Cgalcmem propor-
tionnellement inftrieurcs celles de 
Ia Suede (2,90%), des Pavs-Bas 
(2,93%), de l'Australic (2,"8%)et de 
Ia Nouvelle-ZClandc (2.02%). mais 
supericurcs celles de I'Autriche 
(1 ,269<) ct de l'ltalie (I .667,). 

10% des militaires &aient ties temmes, 
contre seulement 2% en 1972. 

Dans I'ensemhle, les fcmmes reprtsen-
taicnt 9% des ofticiers et 10% des non-
ofticiers en 1988. Ces chiffres constituent 
une hausse sensible par rapport A 1972. o6 
(is Ctaient respectiverneni dc 3 % et dc 
2 ',. 

Bien quc Ic nombre tie femmes aim scm 
des lorces tie cesse daugmenter, une part 
nettemen elevec tie ccltcs-ci demeure 
corifinee dans les grades suhaiternes. En 
1988. 93 % des femmcs officiers avaicnt 
un grade subalterne, conipara6vemen i 

- 
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taieut en 1988 ceux des ingiiicurs ci des 
pili Les, qui reprsentaient respectivenient 

ci 15% du total. Les officiers de Ia 
k )gistique constitualent un autre II °x, des 
olticiers, alors que ecux de Ia marine et de 
l'int.interie reprcsentaient dans chaquc cas 
7% des officiers. Quant aux autres, us 
exercaient des professions dans divers 
dom:iines comme Ia mdecine cc l'art den-
taire, Ia securite ci Ic renscignement, tins-
truction, ladnunistration ci Ics affaires 
puhikiucs. 

les prolessions soft encore plus diver-
sltic.cs parmi les non-ofhciers. Ace niveau, 
les techniciens forment Ic groupe profes-
sionnel Ic plus nomhrcux, puisquils cons- 

Aux Etats-Unis, les forces armcs sont 
heaucoup plus importantes qu au 
Canada elks y constituent une plus 
forte proporOon de Ia p )puIatlon, 
tandis que les dpcnscs militaires 
absorbent tine part heaucoup plus 
grande dii budget 1déral 

En 1986, k-s cffectifs des forces 
arnitcs am&icaines atteignaient 
presque 2.2 millions de personnes, 
chiffrc qui reprscntc environ 9 per-
sonnes pour I 000 habitants dans Ic 
service actit. Au Canada. il v avail seu-
lement 3 personnes pour 1 000 habi-
tants dans Ic service acOf. 

En 1980,   les ofliciers ctaient pro-
portionnelkment moms nombreux 

Ldans les forces amricaines que dans  

tituaient •2 % de tous les non-officiers en 
1988. Cc groupe comprend toutefois de 
nonibreux mtiers, des techniciens en 
armement et en svstêmes de communica-
tion et de radar jusquaux techniciens do 
domaine medical ci dentaire. Les autres 
emplois des non-ofticiers sont très divers 
fantassin, membredu personnel naviguant, 
rnanoeuvrier. commis d'adniinistration. 

Traditionncllemcnt, les femmes ont 
occupC thins les Forces canadiennes des 
fonctions de soucien comme celles de 
commis atix finances et classistanccs médi-
cales. Mais depuis quelques années, ii y a 
plus demplois militaires qui s'ouvrent a 
elks. En fait, unc decision en date de 1989 

cclles du Canada its consritiiaient 
1 ,4 % des effectils aux Etats-Unis, corn-
paralivernent % 21 % au Canada. 

La representation fCrninine Ctaii sen-
siblernent Ia mème dans les forces 
armées des deux pays. Dans lun cc 
l'autrc cas, I -a proportion de femmes 
thins les torccs rCguliCres Ctait de 
10%. 

Ce sont les depenses qui montrent 
Ic micux l'importance relative 
accordee Ia dCfcnse. En 1986, les 
dCpenses pour Ia dCfcnse nationale 
representament presijue 26% du 
budget tcdCral au x E tats-Unis, cOflipa-
rativernent a un peu plus de 8% -au 
Canada.  

ol)lige desormais Ics Forces arniies 
admcttre les femmes dans tous les emplois 
(sauf a hord des sous-marins), y compris 
dans ICS l)0S1  (IC (()n)hat. 

Francophones plus nombreux 
La proportion de franc plO ilk's au seili des 
Forces canadicnncs a augmeniC dcpuis Ic 
dthut des annCcs 70. En 1988. Ic trançais 
Ctait Ia principale languc officielle 1  de 
27 % du personnel des Forces, en hausse 
par rapport aux 19% de 1972. 

Lcs francophones sunt toutefois mieux 
reprcsentCs parmi Ies non-ofliciers que 
parmi les officiers. En 1988, 28% des non-
officiers parlaient Ic français comnie 
langue officiclie, comparativement a 23 % 
chci Icc ()ttjcjcrs. 

Situation de tamille reliée a l'âge 
La I)roport ion (IC inil itaires canadiens 
manes cst a peu prs Ia mCme que poor 
lensemble de 1-a population active. Les 
membres des Forces canadiennes sont 
toutefois plus susceptibles dctrc cCliba-
tames et moms susceptibles decre separs, 
divorces ou veufs quc ne Ic sont les autres 
trav -ailleurs. En 1986, 62 % des militaires 
canadicns Ctaicnt manes, chiffre ICgCre-
nient mnfCrieur a celui de I'enscmhlc de Ia 
population active (64%). IYautre part, 
34% du personnel Ctait cClihat-airc, corn-
parativcrncnt a 28% des aucres travail-
curs. Enfin, 4 °% des militaires canadiens 

I. Désigne Ia Iangue quun membre des Forces 
canadiennes choisit pour qNrc utilis& dans 
son dossier. 
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Source Munislére de Ia Détense nationale. 

Répadition regionale des recrues des Forces canadiennes 
CANADINNES 	

et de l'ensemble de Ia population, 1988 

es Ferces eandcileiliies 	 Ensemble be Is population 

C 0 

étaient sépares, divorces ou veufs, alors 
que cette proportion était (Ic 8% pour Ia 
pupukition active en générai. 

On observe aussi Un nombre croissant 
de manages entrc militaires. La proportion 
de membres des Forces canadicnnes 
manes entre eux a plus que tniplC, paSSani 
de2%en 1975A7%en 1988. 

Les families epoux-epouse dont Ic marl 
nu Li fcmmc cst militairc sont plus suscep-
tihies davoir des enfants qui hahitciit 
encore ii Ia maison quc les families du 
memegenreou ii lvi p:I de. rlliliIsiifl En 

45 - 

40 - 

35 - 

30 - 

25 - 

20 - 

15 - 

10 - 

1986, 70% des families Cpoux-épouse 
dont Ic mari ou Li femme était militaire 
avaicnt des enfants; Ic chiffre correspon-
dant pour i'ensemhie du pays ëtait de 
6 

Recrutement 
Le nomlIre annuci de postulants et de nou-
velles rccnies dans les Forces canadiennes 
a IluctuC dans les annCes 80. en grande 
panic cause de Ia recession du debut de 
Ia dCcennie. Le taux de chOmage ClevC 
(l:iils Li iiipiil:itiiin civilc :i cctc Fs)(lC a 

fait paraitre plus interessante Ia perspec-
tive d'unc carnière militaire, de sorte que 
Ic nombre de candidatures a augmenté. 
Mais cc taux de chOmage ClevC a aussi dis-
suadC des militaires de quitter Ic service. 
ii y a done cu une haisse du taux de rCduc-
tion naturelle des cffcctifs, cest-i-dire du 
pourcernage de departs normaux de 111011-

bres des Forces, et cette haisse a elle-mCme 
freinC Ic recrutement. 

Entre 1979 et 1982. Ic nombre de can-
didatures des postes de non-officiens est 
passé de 28 50() ii 40 100. D'autrc part, Ic 
taux dc reduction n;nurelle chcz les non-
officiers est tombe de II % en 1980 a 6°/ 
en 1983, de teile sorte que Ic besoin de 
recrues a diminuC. En 1982, au plus tort 
de Ia recession, seulement 6700 per-
sonnes, cest-a-dire 17 % des candidats, 
ont Cté recrutCes dans des postes de non-
officiers. L'année prCcCdente. 31 % des 
candidats, c'est-i-dire 12 300 personncs, 
ont etC recrutCes. 

Les tendances du recrutenlent chez Ics 
officiers Ctaient moms nettcs. Le nunlhre 
de candidats A des postes d'officicrs est 
passé de 4700 en 1980 pius de 6000 en 
1982, alons que Ic taux de reduction natu-
relle pour Ics officiers baissait de 7% a 
5%. Le nombre dofficiers recrutCs est 
toutefois passé de moms de 1 400 en 1980 

plus de 1500 en 1982. l'ourtant, Ia pro-
portion de personnIes recnitCes par rap-
port au nombre de candidats a ICgeremcnt 
baissC, passant de 30% 26%. 

Depuis Ia recession, Ic nombre de can-
didatures a diminuC, mais Ic pourccntage 
de personnes recrutCes a augmentC. En 
1987, les Forces canadienncs ont recu 
environ 20000 candidatures: 5600 m des 
postes d'officiers et 14 700 des postes de 
non-officicrs. Dc tous ces candidas, 37% 
ont etC recus: 29 0/ pour les officiers et 
10 ' POUr les non-officiers. 

Region d'ongine des recrues 
l.a distribution gCographique des recrues 
scion Ic lieu donigine diffCre sensiblcment 
de celle de Ia population en gCIleral. 1)'ail-
leuns, Ics recrues viennent en nombre net-
tement plus élevC du Québec et de La 
region de I'Atlantique. En 1988, 19% des 
recrues venaient des provinces de lAti -an-
ti(.Iue, hien que ces provinces ne reprCsen-
tent que 9% de Ia population. Dc mCnie, 
28% des recrues Ctaient unigmnamnes du 
QuCbec, alors quc seulemcnt 26% des 
Canadiens vivent dans cette province. 
I )'autrc part, lOntarlo avait fourni 30% 
des recrues et les provinces de IOuest, 
23 %, mais ces regions reprCsentaient res-
pectivemerit 36°/ et 29% de Ia popula-
tion do Canada. 

C2rol Strike est rëdactricc pnmncipak Ia revue 
Te,,dances soda/es canadic'n flea. 
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Pourcentage de personnes recrutées dans les Forces 
canadiennes relativement all nombre de candidats, 

CANADIENNES 	1979-1987 	 - 	- 	- 
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COMMENT LES 
CANADIENS 
OCCUPENT=ILS 

'r  LEUR JOURNEE .7  

par JoAnne B Parliament 

L .1 I.Il;011 iJ( m I is tc is occu iii cii 
jrne tionne tine eertainc itice dC 

l.t qualiUe de vie dans Ia sociét. Dari Ic 
cadre de lEnqucte SOCIaIC géncrale Jc 
1986, Statistiquc Canada a inierroge des 
Canadiens de 15 ans cc plus sur leurs ad i 
vitt.S quotidiennes. Les rëpondancs urn ct 
invit6 t derire les activitcs auxquc11e Is 
s'ttaient adonnts durant Ia journec (Ii 
rékrcncc et indiquer Ic cemps consacru 
a chacune'. 

[) ' aprc's Ics resultats de lenquêtc. ks 
Ji.'tl"itCS personnelles, nocainment dorm 'l 
et se nourrir, consomment une plus 

grandc partic de Ia lournce des Canadkn 
quaueune autre activitt -pies de Ia mulile 
en (alt Au deuxiCmc rang vient Ic travail 

(1UC cc suit Ic travail rémunër ott Ic trav:ti! 
non renhiiner& it Ia maison (travaux dUnk's 
tiques, SOifl dcs enfants, courses, ccci 

Iciutefois, hkn que les aetivites p' ii 
nelles et Ic travail ciceupent Ic gros dv Ia 
journee des Canadiens, ces derniers nen 
disposent pus nioins dun tcrnps dc loisir 
apprtciahk. 

Des difftrcnces importantes ont etc 
ohservcs dans les accivics des Canadien. 
en parciculier entre Ics hommes cc es 
femmes. Par exemple, les hommes ont 
passe plus de temps que les femnics 4 cia 
v.til kr C( )ii ic riu U ía j( n tu idis q tie I es 

lieu qulc Li liii Iii ii it iii 1115cc dan ,  Lnquete 
si it iii c gci IC 1 Ic ii t licrims dv liii )SSCI Un 
tableau asez cointilet des activius quoti 
diennes des Canadiens, ii v ;t prohablernent 
cu sous-decIaration de ccrtaines de ces ak ii 
vitcs. (omme les repondants (levajenc Lini 

(luc•inent indiquer leur aetivitc principaic I 

differents moments de la journie, Ic temps 
total declare poor certuines accivics eommc 
ecouler la radio ou soccuper des enfants. 
c'est--dire pour des activicéc souvent accom-
plies en mense temps quunc autre, peut ne 
pus correspondre tout a fait ati temps reel 
eonsacrt A eQs aetivits. 

STATISTIOUE CANADA 
	

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - HIVIR 1989 



femrnes, mc?me celles qui avaienl Un 
enipini ont consacre plus dc temps aux 
responsahilites (lii meflage. 

Activités personnelles 
011111ic ili)US I iVr)ns souligne, lesactivites 
1)crsi1ficIles ci Hisomillent Ia tranche La 
plus import:Intc die Ia journee des Cana 
diens. En 1986, les personnes dc IS ans et 
plus oft consacre II heures par jour i ces 
activitcs. Plus prcisment. les Canadiens 
dorment tin PCLI plus de 8 heures par jour, 
prennent environ I h 30 min poor se 
nourrir (collations Ct repas an restaurant 
Compris) Ct consacrent environ 4n 
minutes teur toilette (se layer ci 
shahilier). Quant 5 Ia dcmi-hcurc restantc, 
its lutilisent pour se détendre OU pour 
dautres :tctivités personnelles. 

Les femmes au foyer, cest--dire celles 
dont Factivite principale est de s'occuper 
des responsal)iiités du ménage, ont passé 
plus de temps a leurs activitts personnelles 
que les hommes et tes femmes occupes, 
suit pres de Ii 1130  mm par jour, compa-
rativcmenr i un pcu plus de 10 Ii 30 miii 
et de 10 h IS min respectivement pour les 
femmes ii ics honimes occupés. 
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Travail rémunéré 

Responsabilités du ménage 
- ménage et preparation des repas 

- soin des entants 

- courses 

- total, responsabilités du 
ménage 

Activités personnelles 
- dormir 

- se nourrir 

- se laver et s'habiller 

- autres 

- total, activités personnelles 

Temps de travail 	 1 	1 	 I emps oe loisir 
Ic travail ci lesac tivitts connexes occu- 	- médias et communication 
pent également une bonne panic elu 	- emissions télévisées et 
tcmps des Canadiens. En 1986. Ia popula- 	location de films 
tion adulte a consacr6 tin i)Ctl  moms de 7 - autres 7m6diasH heures par jour en moyenne suit a un 
emploi rCmunéré Ct aux activitCs con- 	- lecture 
nexes, 	soit 	aux 	responsabilitCs 	du - total, médias et communication ménage 2 . 	 I 

Le travail rémunéré et les activités con- 	- relations sociales 
nexes rcprësenrent en moyenne 3 h 30 - sports et passe-temps mm 	p 	jour pour I'ensemble de Ia popu- 
lation adutte occupant ou non nfl emploi 	- fonctions dans une organisation, 
rtmuncrc. Cependarit, les personnes qui 	bénévolat et activités religieuses 
avaient tin cmploi rërnunërC consacraient 
en movenne 8 h 15 rnin par jour l teur tra- 	- autres loisirs 
vail ci aux activités connexes. Une de ceS 	- total, temps de loisir 
activites connexes. Ics déplacements pour  
se rendre au travail ci en revenir, prenait 	Education et autres activités . 	U 1. 	t ,-1,  

Hommes Femmes Femmes 	Population 	I 
occupes occupées au foyer totale 

Temps par jour (heures et minutes) 

7:04 5:49 0:22 3:35 

0:53 1:53 3:44 1:45 

0:15 0:27 1:03 0:25 

0:39 0:54 1:15 0:53 

1:47 	3:13 	6:02 	3:03 

7:53 8:06 8:37 8:25 

1:21 1:15 1:39 1:25 

0:35 0:51 0:38 0:40 

0:25 0:25 0:31 0:31 

10:14 10:37 11:25 11:01 

2:08 	1:31 	2:29 	2:20 

0:05 	0:06 	0:09 	0:08 

0:22 	0:19 	0:26 	0:27 

2:35 	1:56 	3:04 	2:55 
0:59 	1:05 	1:17 	1:08 

0:35 	0:29 	0:58 	0:45 

0:10 	0:16 	0:22 	0:15 

0:25 	0:22 	0:20 	0:24 

4:44 	4:08 	6:01 	5:27 

0:11 	0:13 	0:10 	0:54 
UI' 	 U } t 	 ..I 	 7 	 IlIIttUt¼.O an La J'.flJk II'..'.. 

des Canadiens. 
Les Canadiens corisacrent presque 

autant de temps aux responsahilites du 
mCnagc qu'au travail rémunérC. En 1986, 
les personnes die IS ans et plus ont pris en 
movenne 3 heures par jour environ pour constate que les homnies passcnt plus grande parie ete l'hcurc supplémcntairc 
les responsahilites du ménage. ics travaux d'heures a leur travail ci quc les fernmes que les temmes consacrent aux respun-
domestiques, notamment Ic mériage et Ia I consacrent plus de temps aux responsahi- sahilitCs du ménage est remplie par des 
preparation des repas, remplissent I h 45 lités du niénage. 	 travaux domestiques etla preparation des 
min par jour et dautres activitCs con- 	Les honimes occupCs ant travaillC 75 repas. 
nexes, comme Ic soin des enfants et les minutes de plus par jour que les femmes 	Dc plus, La proportion d'hommes 
courses, environ I h 15 mm - dans Ia mêmc situation: 7 heures compa- occupes qui consacrent du temps aux res-

rativement a S h 45 min rcspectivement 3 . ponsabilitCs dii mCnage est moms grande 
UnepartiedecetCcarttientaufaitqueplus tine chez Ics femmes occupCes. Quatre-
dhomnies que dc femmes travaillent a vingi-trois pour cent des femmes occu-
temps p1cm. pCes ont eu des activités comme la 

En revanche, les femmes occupees 
consacrent plus de 3 heures par jour aux 2. Tous ICS chiffres reprCsentent des moyenfies 
responsahilités du mCnage; chez les 	sur sept jours. 
hommes occupes, Ic chiffrc correspon- 3. Comprend les personnes qui nont pas tra-
dant est de moms de 2 heures. La plus 	vailk Ic jour de rCfCrcncc. 

Total 	 24:00 	24:00 

Source: Statistique Canada. Enquêie sociale generate, novenitxe 1986. 

24:00 	24:00 

Differences entre les hommes et les 
femmes 
I:ait peu Ctonnant, des differences impor-
tantes ont été observCes clans lemplom du 
temps des hommes et des femmes. MCme 
si Ion compare uniquement tes hommes 
ci les femmes avant dCclarC tin emplom 
rCmunCrC commc prmncipale activitC, on 
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preparation des rcpas ci les travaux 
domestiques, corn arativement a 51 % 
pour les hommes OCCUp(S. Le pourCen-
tagc dhommes occupes p.irticipant au 
Soin des enfants ci aux COUFSCS cst ëgale-
mciii beaucoup plus has que chex Ics 
femmes occupees. 

loutefois. Ic nonihre total dheures 
consacrecs.H.1 travail et aux responsahilites 
du mnage par les hommes et par les 
femmes OCCUS est sensiblement Ic 
mime: 8 h -45 millet 9 hcurcs par jour res-
pectivement. 

Comn)e on pouvait s'y attendre, les 
femmes au lover sorn les personnes qui 
consacrent Ic plus de temps aux respon-
sahilits dii nl6na8c: 6 heures par jour au 
total, soit 3 h 45 nun pour Ics travaux 
domestiques et Ia preparation des repas, 
I h 15 min pour Ics courses et I heure 
environ pour Ic stijil des cltfanN. 

Temps de loisir 
111(1) (.lUe Ia plupart des ( anadiens pren 
nent Ia plus grandc p,trtic de Ia journee 
pour lesactivitts personnelles et Ic travail, 
its ont heaucoup de temps de loisir. En 
1986, les Canadicns avaient environ S h 3() 
min de loisir par jour. Le gros de cette 

punt dc i etc consacré des activitcs de Ia 
catigorie nidias Ct communication , en 
particulier .t l'écoute de Ia télvision. Les 
adultcs oft passe en movenne 2 ii 15 mm 
par jour a regarder Ia tIëvision ou a 
visionner un film lou 4 . 

Les Canadicns lisent environ 30 minutes 
par jour en movenne. Bicn qu'un asscz 
faihle pourcentage dadultes lisent dans 
Icur temps libre, pas tout a fait 20%. ceux 
qui Ic tont consacrent prs de 3 heures par 
jour a Cette activit. 

Les Canadiens consacrent un peu plus 
d'une heure par jour aux relations sociales, 
par exemple a rendre visite a des parents 
ou amis ou a les recevoir it Ia maison, oil 
encore a bavarder dans un bar ou au 
tIéphone - 

Les Sports, les passe-rcrnps, l'cxercice de 
fonctions dans unc organisation. Ic hénc-
volat, Ics acrivités a caractere religieux de 
nu?me que les divertissements populaire.s, 
ci tirirne Ic cinema, occupent egalement 
une certaine place thins l'emploi du tcmps 
des Canadiens. Les personnes (IC IS ans ci 
plus passent en movcnne 45 minutes par 
jour a pratiquer un sport ou sadonner 
a un passe-temps. Quant aux divertisse-
ments l)oPulaires,  its remplissent tout prês  

de 30 minutes par jour, et Ic benCvolat. 15 
minutes. 

Les personnes qui sc sont effectivement 
adonnees a ces ac tivites, si Ion Ctahlit unc 
movcnnc pour cc groupe seulement (sport 
et passe-temps), y ont consacrC beaucoup 
plus de temps que ne donncnt a pcnscr les 
movennes ci-dessus. Par excmple, Ics I)er-
sonnes qui ont excrcc des tonctions thins 
une organisation ou qui ont fait du hene-
volat ont consacre environ 2 h &S par jOUr 
a ces activitcs, cc qul correspond a pcu 
prês aux chiffrcs ohrcnus pour Ia pracique 
de sports et les passe-temps. Les personnes 
qui Out pse do temps des divertissc-
ments comnie Ic cinema, les cOmp&titions 
sportives ou les concerts. 0111 consacre en 
moyenne 2 heures par jour a ces accivités. 

Ce chiffre est inférleur aux 3 h 3() min dont 
on a parlé dans l'anticle sur lecoute de Ia tk 
vision paru dans Ic numerti de I'auiiinune 
1989 de Tendancs sociales tafladit',,,ws. 
Toutufois, Ics chiffres puh!ks dans cci article 
portaient sur Icoute de Ia idtvision comme 
deuxieme no troisième activité randis que 
pour Ic present article, on a COfl)ptC Ic ierflps 
d'rcoute de Is television unt((uemcni quand 
ectic ac(ivitC Ct-alt Ia I)rinCiPaIc, 
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Responsabilite 
13 

r: 
15 

Source: Statisique Canada, 

II V a LIfl ecart important dans Ic temps 
de loisir dont disposent les personnes 
occupes, dune part, et ics femmes au 
foyer, d'autrc part. Cc sont lcs femmes au 
foyer qui sernhlcnt avoir Ic plus dc temps 
librc tandis quc les temmes qui urn no 
emploi en auraient Ic moms. Les femmes 
au foyer ont cii 6 heures de temps de loisir 
par jour comparativement a 4 h -i5 mm 
pour les hommes occupes Ct Ufl peu plus 
de -i hcurcs pour les femmcs occupccs. 

I.es femmes an foyer consacrent gule-
ment plus de temps aux activités ule Ia caté-
guile medias et communicacion , en 
particulicr I l'ccoute dc Ia OIivision. Les 
femmes au foyer rcgardcnt Ia tc16 - iion en 
moyennc 2 h 30 min par jour, tandis que 
Ics hommes occupes consacrent A cette 
activité un pcu plus de 2 heures par lour 
et Ics fenlmes occupee, I h 3() mm. En 
outrc, par rapport aux hommcs et aux 
femmes occuipcs, les femmes an foyer 
prennent one LIemi-heure de plus chaque 
jour pour pratiquer no sport ou sadonner 
a un passc-temps. Enfin, les femmes au 
foyer accordent plus de temps aux rela-
tions sociales. 
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Repartition du temps entre les activités quotidiennes, 

C ANAOIENNES 	novembre 1986 

: 
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A propos de I'Enquête socale générale 
lIn(l1lete SOC1.11C gciicr.ile, eIItctuee 
par Statistique (:anid.t, permct Lie 

recucillir, sur certailics tetickinces 
s()ciO-CCt)I1( !IiiqUes, Ii verses ch n 
flees qui ne soft clisponibles nulle 
part .iilleurs. Cette er qtrte est 
annucllc et son celiani illon est 
cIenviron 10 U()(t n16 Iges. ()LItre Ics 
budgets-tcrips, I' I iqucte sociale 
gcflt.rale a () rte stir (its Stijeis 
COtl)iilC Ia slUte (t Its S( ultiens 
s()ciatiX (1985), lutilisation des Ian-
guc ct 13 ntohiliw s cijlt (I 986), Ia 
criniiialit cI les:ic cicIcnt (1988), Ic 
tra'ail et I education (I 989). 

Pour plus de reilseigticrneiits stir 
ceuc eiiquctc, on l)cLii s';idresser au 
service uivant 

hilqucte sociale gntraIc 
Statistiques sociales. (in logenient 

et des families 
Statistkiue Canada 
Immeuhie RH-Coats 
I 	etage. Section F 
)ttava (Ontario) 

K I A 0Th 
N° de tel. (613)  95 1-+993 
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Jo-Anne B. Parliament '.t 

Un ouvrage sur ies peisoi u ies gëes 
et 

 
Ian liens avec la SOCACI  

.\tnitié Ct entraide, voilà les liens qul unissent 
li's personfles dgcses a leur famille et a leurs 
tmis. Ces relations constituent un réseau de 
)ut.ien informel sur lequel vous pouvez obte-

itir plus de renseigitement.s dans une etude 
innovatrice intitulée: Liens de jam ille et 
du rniti chez le.s Ganadiens dgés: Rapport 

II'S fr'('S//lt(lt.S (II' I 
Il 

\'ous y trouverez (Ic I in It rination 
concernant: 

l'aide qu'accordent, les gens du 
tI risièrne age sous forme de travail 

Ill nevoic, de garde d'enfants, de dons 
i'irgeni et de travaux nunagers; 

I in.cdefamiih eI damOWrhezfrs ('a nad was ágés: Rappert prIimin.airesur Ses rlsti I/a/s dt' I'Enquéfr 
- nih' ij,1iu1rrsI', n' 111-5014 itt catalogue, Sc vend IS $ I 'exemplaire ati ('anada t 16 $ Vexemplaireti  
'i anger. Vous pouvez commander en postant In hon de commande ('ijUitil Venti' tICS ptil,iicationii. Sta 
t.ue Canada. Ottawa (Ontario). K IA 0T6. Veuiflea raire votre cheque ou mandat-poitte a i'ordre du 

''even r giierii in I 'anaila - Publics! ions Si vous dsirt'z ohl eDt r u n service plus rapide tAtepluini'z so 
ii' 	'ii ,iui Inui 	I sun Ill'.' 'i77 ii july11., vi! n-c' ,cuuua,u,I,' ci vitro 	'utupIe Vua out Ma"Ti'r(ard t'o,ir 

Ill .cl(.i( I - lull I-, I 	Ills/i.. 	51(11(1111111(1111 ,lll 	III' (hr lull's, ru-tutu 	I'll 	Ii 	Sl.((r - llIlu.' 

LI l'aide que recoivent les personnes 
âgées pour ce qui est de Ia preparation 
de leurs repas, de leurs ernplettes. de Ia 
gestion de leur budget et de leurs soins 
personnels; - -- 

LI l'influence quont lage, le sex 
it niveau de scolarité sur 
I importance de 1 'aide chic'  les get 5 

lii t roisli'iii 	(limm , iii i ni 
ii 'ç)ivet It 

Li Ia fay 	(loot it's lit 'is ani i 
et familiatix inhluenceIli La saiit' 
et Ic bonheur des personnes 
agees. 

A 
,0 

• 
-' 	

°1•.. 
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LES EFFECTIFS I 

I UNIVERSITAIRES U 
 U.. 
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U.. 
U.. DANS LES •.i U.. 
U.' 

NNEES 80 
par Margaret Potts 
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V ers La fin des annécs 60 et Ic debut partie parcc quil y a de plus en plus de 
des annCcs 70, les effectifs ii plein jeunes, particuliCrement des femmes, qui 

temps ont connu one hausse trés impor- 	fréquentent I'universitC. 
tante dans les universitCs canadiennes, Li I  
gCnCration du baby boom atteignant a Hausse des effectits 
cette 6poque-1i I'ge oCi se font normalc- 	Entrc 1980   et 1988, les effectils i p1cm 
ment les etudes postsecondaircs. On esti- tcmps 1  des universitCs canadiennes ont 
maiL alors que cette situation serait augmentC de 30%, Ic nombre dCtudiants 
tcmporairc et quc La population Ctudiante Ctant passé de 382 600 A près dun denii-
diminuerait pendant les annCes 80. quand milLion (499200). 
Ia cohorte relativement peu nombreuse 	Les hausses sc sont produites au pre- 
née dans les annCes 60 atteindrait 1'ge de micr cycle comme au niveau des etudes 
frequenter l'universitC. Or Ic nombre supCrieures. Entre 1980 et 1988, Ic 
dCtudiants plein tempsa continuC d'aug- nombre d'Ctudiants du 1)rcmier cycle est 
menter ces derniCres annCes, en grande I passé de 338000 A 459300, en hausse de 

30 %, tandis quaux dcuxiènie et trol-
siérne cycles les effectifs ont augmentC de 
34%, c'esr-t-dire (IC - '(X) 5081X0 
inscrits. 

Hausses plus rapides chez les femmes 
Pendant les annCes 80, les effectifs univer- 
sitaires ont augmenté environ deux lois 

I. (;s effectifs comprennent les 6tudiants do 
baccataureat, Uc Ia maitrise et do doctorat, 
ceux qul pneparent un diplOme ou un certi-
flcat et, dans Ic domainc de Ia niédecine. Ics 
internes et tes residents. 
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Pourcentage de temmes inscrites comme étudiantes a 
C AN A DIE NNE S 	

plein temps a l'université, selon le niveau, 1980 et 1988 

60— 	 1980 

1QQQ 

Source: Statistique Canada, publication n 81.204 au catalogue. 

Pourcentage de personnes âgées de 18 a 24 ans inscrites 
C ANADIENNES 	

comme étudiants a plein temps a l'université, 1980 et 1988 

18 - 	 i::: 1980 
16 

14 

12 

1() 

 

Groupe d'âge 

Source: Statistique Canada, publication n 81.229 au catalogue. 

50 
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plus rapidement iow•  les femmes que 
pour les homnies. Dc 1980 A 1988, Ic 
nombre dinscrits au premier cycle a aug-
menté de 44 % pour les femmes, compa-
rativement 18% pour les hommcs, de 
telle sorte qu'en 1988 les femmes repré-
sentaient en fait one faible ma joriti des 
cuthants du premier ccle. Cette ann&-

Li, 51 % des 6tudiants plein tcmps du 
premier cycle &aient des femmes; cc 
chifIre reprcsentait une hausse par rap-
port a Ia proportion de 46% observée 
en 1980. 

La proportion dc femmes a augmcnt 
encore plus rapidement au niveau des 
etudes suprieures qu'au premier cycle, 
encore que les femmes demeurent uric 
minorite parmi les 6tudiants A plein temps 
des deuxième Ct troisinie cycles. Entre 
1980 ci 1988. Ic nombre dc femmes a aug-
ment de 52 % dans les cycles suprieurs, 
comparativement a 27% pour les 
hommes. Pendant cette priode, Ia pro-
portion de femmes dans les effectifs i 
plein temps des cycles supérieurs est done 
jsscc dc 30 ''< ft 4 I 

Baisse de Ia population des jeunes adultes 
et augmentation du taux dinscriptions 
La hausse des eftcctik univctsitaircs a p1cm 
temps des annes 80 scsi produite all 
mme moment ou diminuait le nomhrc de 
personnes agees de 18 f L 21 ans, c'est-fi-dire 
du groupe d'.igc 06 Li frecluentacir  in un-
versitaire est Ic plus l)rohahle. Aprs avoir 
atteint Un sommet de 3,3 millions en 1982, 
Ia population de cc groupe d'1ge a 
diminut. de 13% pour ;ntcindre 2,9 mil-
lions en 1988. 

Cependant, si Ic nombre de jeunes 
adultes a diniinu, Ic pourcentage de ceux 
qui Irequentent luniversite a, lui, aug-
ment. Li proportion des 18 A 2 I ans ins-
crits A plein temps dans les universits est 
passée de II % en 1980 ft 16% cii 1988. 
Pendant Ia mime période, Ia proportion 
dinscrits pour les 22 a 2i ans est passe 
de 7% A plus de 9%. 

La hausse du taux d'mnscriptions a 
paruculicrement rapide pour les femmes. 
En fait Ia proportion de femmes de 18 a 21 
ans inscrites pIcin temps ëtait en 1988 
plus éIeve que pour les hommes du 
mme groupe d'ge: 18% comparative-
merit a tout juste 14 '3'o. En 1980, cc chifire 
ëtait de II % et pour Ics femmes et poor 
les hommes. 

I augmentation de Ia proportion d'ins-
criptions pour Ics femmes agcs dc 22 A 24 
ans a également ët plus rapide (1UC  pour 
les hommes du méme age. Mais les 
femmes de cc groupe d'age demeuraient 
moms susceptibles que les hommes d'étu-
dier ft plein temps ft l'universit. En 1988. 
9 1?/,, des fcmmcs dc 22 ft 2-4 ans fr&luen-
taient l'universit comparalivemcnt a 
10 "/ des hommes. En 1980, ces chilfres 
et:Iicflt rcspc(tivc'nlcnr dc S '1< ci dc H %. 

Légers changements dans le choix des 
programmes d'études 
I 'ci idan t I e antwcs HI I, Li i -cpartitio n des 
ciudianti :i picin temps cure les diffcrents 
domaines d'ttudes a pcu change. 

Au premier cycle, Ics proportions res-
pectives dans les sciences agricoles et blo-
logiqucs, dans les lettres et sciences 
humaines, en mathCmatiques et sciences 
physiques et dans les sciences sociales ont 
augmentC ICgrement tandis queues hais-
sjient dans les autres disciplines. La plus 
torte hausse a été enregisirCe dans les let-
tres et sciences humaines, qui reprcsen-
talent 9% des effectifis du premier cycle en 
1988, en comparaisi m (IC % en 1980. l.a 
plus forte haisse scsi pruduite dans Ic 
genie et les sciences appliquCes, qul, de 
II % en 1980, ne reprCsentait plus que 
9% des effeccifs du premier cycle en 1988. 

NCanmoins, Li repartition glohale des 
etudiants do premier cycle a peu changC. 
En 1988, elk etaic Ia suivante 32% dans 
les sciences sociales, 15 % dans les arts et 
les sciences (general), 10% en education, 
7% en sciences agricoles et hiologiques, 
6% dans chaque cas pour les professions 
dc Ia santC et les matlumatiques et 
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Premier cycle 	 Deuxième cycle 

Hommes 	Femmes 	Total Hommes Femmes 	Total 

% 

Sciences agricoles 
et biologiques 5,9 7,2 6,6 7,6 7,2 7,4 

Education 7,1 12,8 10,1 5,4 14,1 9,0 

Genie et sciences appliquées 15,7 2,5 8,9 15.7 3,3 10,6 

Beaux-arts et arts appliqués 2,7 4,0 3,4 1,6 2,9 2,1 

Professions de Ia sante 4,0 7,6 5,8 18,9 19,1 19,0 

Lettres et sciences humaines 7,6 11,2 9,4 10,8 16,7 13,2 

Mathématiques et sciences 
physiques 8,4 3,1 5,7 13,5 5,1 10,1 

Sciences sociales 31,2 31,8 31,5 26,0 30,7 27,9 

WM" 

SCICrICeS p1 1\ 'I1lUL.  t 	I.i 	K -, l)CJLIX 

arts et arts appliquc. 
Dans les deux cycles supëricur, Ia pro -

portion dinscriptions a auniente  en 
mathmatiques ci sciences physiques de 
même qu'cn genie et sciences appliquecs 
tandis quclic a baiss thins les leitres et 
sciences humaines et les sciences sociales. 

Lcs sciences sociales ii'cn rcprsentaient 
pas moms Ia plus forte proportion d'tu-
diants des deuxième et troisièiiie cycles 
(28%) CflCOfC en 1987. Les professions de 

Ia sante et les lettres et sciences humaines 
réunissaient 19% ct 13 % respectivement 
des effcctif.s dccc niveau. l.'ducation, Ic 
,'nie et Ics sciences appliquics ainsi quc 
Ics mathmatiqucs ci sciences physiques 
comptalent dans chaque cas pour 10% 
des effectifs toraux des cycles suprieurs 
tandis que Ics chiffres correspondants 
pour les sciences agricoles ci hiologiques 
ci les beaux-arts et arts appIiqus dtaient 
(IC % CL (IC 2 0/, 

Le choix de Ia discipline diftère pour les 
hommes et les femmes 
\1I premier cycle commc aux cycles supe -
Ilcurs, Ics hommes taicnt plus suscepti-
I)les que les femnies d'tudier dans Ic 
doniaine du gthic et des sciences appli-
(Iuees (Ic mme qu'en marhernatiqucs ci 
sciences phvsiques. II v avail aU contraire 
iinc beaucoup plus forte proportion de 
I enlifiCs en education er dans Ics Ictires et 
sciences liumaines. 

Au prcmicr cycle en 1988, 16% des 
liommes pal-  rapport a 3% des femmes 
etaient inscrits en gtnie ci sciences appli-
qu&s. En marhmariques ci sciences 
physiques, Ia proportion 6tait de 8% pour 
les hommes ci dc 3 % pour les femmes. 

La nimc annéc et au premier cycle iou 
jours, 13% des femmes et % des 
hommcs 6taient inscrits en education 
tandis que 11 % des femmes Ct 8% des 
hommes étudiaient dans Ic domaine des 
letires ci sciences humaines. 

Dc nime, Ia proportion dc femmes au 
premier cycle dans les professions de Ia  

sante Clait deux fois plus élevëe que pour 
les hommes. En 1988, 8% des femmcs 
avaicnt chotsi Ic dornaine de Ia sante, dans 
Ia plupart des cas les sciences infirmkres, 
Ic chiffre correspondant pour les hommes 
Ctant de 40/ 

Du point de vuc des rapports de propor-
tion, Ics diff&ences entre les hommes ci 
Ics fcmmes Ctaient pCU preS les mérnes 
aux cycles supërieurs qu'au premier cycle. 
I)ans les deuxRme et troisième cycles, 
pres dc 16% des hommes Ctaieiut inscrits 
en genie ci sciences appliquées, compara-
tivernent A seulement 3 % des fcmnies. En 
mathematiques ci sciences physiques, ces 
ehiffres Ctaicnt respcctivement de 14 % ci 
de 5 %. 

D'autre part, it y  avail relativement plus 
de lemmes que dhommes dans Ic 
domaine de I'éducation et des lettres et 
sciences humaines. Les proportions 
d'hommes ci de femmes dans les profes-
sions dc Ia sante Ctaicnt par contrc l)rtti' 
qucnient i.galcs (tans les cycles supCrieurs. 

Augmentation des effectifs 
universitaires a temps partiel 
La hausse des effectif.s universitaircs 
it plein temps pendant Ics annCcs Hi) 
a l±IC accompagncc dune augmcnra-
lion (In nombre d'Ctudiaiits A temps 
particl. Entre 1980 Ct 1988, Ic 
nonibrc (I inscriptions a temps par-
del a progressC de 25%, passant de 
245 100 a 406200. 

l.cs cffectit's i temps partiel ont 
augmcnte au premier cycle conirne 
aux (kux cycles supericurs. Au pre-
mier cycle, Ic nomhrc dCtudiants a 
augmentC de 26 %, pasum de 
213 000 a 268 500, tandis qu'aux 
dcuxiCnic ci troisieme cycles une 
progreSsion (IC I - % faisait passer Ic 
nombrc de 32 100 t 37(1)0. 

C'est principalcment aux femmes 
qu'est attribujble Ia croissance des 
effectifs a tcnlps partiel. Entre 1980 
et 1988, Ic nombre de femmes ins-
crires it temps partiel a augmcntC de 
38% au premier cycle ci dc 51 % 
aux deux cycles supCrieurs. Pendant 
la mCme periode, Ic nombre 
d'honimcs Ctudiant a tcmps particl a 
augmcntC dc 1 4% an premier cycle 
mais dirninue aux cycles supCrieurs. 
En 1988, les femmes consrituaient 
donc Ia majorile (64%) des cffcctifs 
a temps particl au prcnlier cycle et Ia 
moitk des effectifs aux deuxkme ci 
troisième cycles. 
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Arts et sciences (général) 

Non déclaré 

Total 

Nombre total d'étudiants 

13,8 15,8 14,9 

3,6 3,8 3,7 

100,0 100,0 100,0 

214979 224355 439334 

	

0,3 	0,3 	0,3 

	

0,3 	0,5 	0,4 
Margaret Potts cot agent technique principal 

	

100,0 	100,0 	100.0 	i Ia Division de I&Iucation, de Ia culture CL du 

	

35362 24481 59843 	lourismc de Statistiquc Canada, 

Source: statistique Canada, publication n 81 .204 au catalogue. 
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LES SOINS 
HOSPITALIERS AU XXIe SIECLE 
par Kirk Hamilton et Hélène Trépanier 
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L es 	 gtcs sont habituellement celles qui ont le 
plus souvent recours aux services de sante. Par conse 

quent, Ia demande de services comme les soins hospitaliers 
devrait s'accroItre rapidement au Canada dans les prochaines 
décennies en raison du viefihissernent de la population. 

6~001  
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1-4 aiis 
5-14 ans 

15-19 iris 

20-24 

25-34 
35-44 

45-64 

65-74 nr:s 

75 ans 01 pIto 

La demande de soins hospitaliers est sus-
ceptible d'atteindre son maximum dans Ia 
deuxkmc décennie dLl siêcic prochain, 
quand Ia gtnra0on du baby boom 
aueindra 65 ans. A l'enfance ci A l'adoles-
cence, de méme quail debut de Ia vie 
adulte, cette generation a exercC une pres-
SiOfl importante sur diverses institutions 
dont l'ecole, l'universitCet Ic marchCdu tra-
vail. Quand elk atteindra l'ge de Ia retraite, 
ii est probable que les services de sante 
seront leur tour trCs fortement sollicites. 

Les personnes ãgées au XXV siècle 
Au cotirs (Ics (lcrnk , rcs tkcennies, Ic 
nombre absolu dc ironnes gCcs de 65 
ans et plus s'cst accru sensiblement, de 
mèmc que Ic pourcentage dc lensemble 
de Ia population qu'ils reprCsentent. I)u 
reste, eeoc tendance se poursuivra hien 
au-deLi de lan 2000. 

I.e nombre de Canadiens AgCs a presque 
douhk depuis vingt ans, passant dc 1.5 
million en 1966 2,7 millions en 1986. On 
prevoit qu'cn l'an 2016 Ics Canadiens de 
65 ans ci plus auront encore plus que 
douhlC en nomhrc (5,7  millions) et qu'en 
l'an 2036 us seroni 8,4 millions. 

De fait, on prevoit que les personnes de 
65 ans et plus constitueront 25% de Ia 
population canadienne en 2036 aprCs en 
avoir forme 89/. en 1966. II % en 1986 Ct 
18% en 2010. 

Les personnes âgées et I'utilisation des 
hôpitaux 
l)cpuis tuupours, uric forte proportion du 
nombre total de lours d'hospOalisation au 
Canada revient aux personnes âgCes. En 
1984, par cxemple, 51 W. des jours d'hos-
pitalisatuln cnrcgislrcs air (;inaiht ont dtC 

associCs des personnes Jig6es, mCme Si groupe des 45 a 64 an.s et celui des enfants 
celles-ci ne constituaient que 10% de Ia de moms dun an venaient en troisième 
population totale cette annec-la. 	l)laCe avec environ deux jours par an. 

L'Ccart entre Ia proportion de per- Pour presque tous les autres groupes 
sonnes agees dans Ia population et Ia pro- d'age, Ic nombre moycn de jours d'hos-
portion des jours d'hospitalisation qui pitalisation Ctait infërieur a un par an. 
leur revient montre qucl point Ia pro- 
babilite d'hospitalisation s'accroit avcc Hausse prévue du nombre de jours 
l'age. En 1984, les personnes de 75 ans d'hospitalisation 
et plus passaient en movenne prês dc I-I Suivant les taux dutilisation actuels, on 
jours par an l'hOputal tandis que les per- prCvoit une hausse sensible du nonibre 
sonnes de 65 74 ans en passaient en total de jours d'hospitalisation dans les 
movenne prCs de S. Par contraste, le prochaines décennies, et cette hausse sera 

Nombre de jours d'hospitalisation, 1971-2036 
C ANADIENNES 

Mitlioris do lours dhospitalisalion 

120 - 

	

100 - 
	 Total 	- 

	

80— 	 -- 

- .-. 	 — 

	

60— 	 — 	 -. 
-. 

— 	 — — 	 ersoines agoes 

	

40 - 	

•

--- 

20— 

1971 	1984 	1996 	2006 	2016 	2026 	2036 

Sources Statistique Canada, publication n 82206 au catalogue ci programme de lenvironnement 
et des ressources naturelles. 
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Jours d'hospitalisation par personne, selon l'âge et le sexe, 1984 
C APdADIENNES 

%15 

Hoinmes Groupe d'âge Fommes 

 

10 	 5 	 0 

 

0 	 5 	 10 15% 

Source: Statistique Canada, publication n° 82.206 au catalogue. 
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La demande future de soins hospitallers 
On a csiimc Ia ilemande tuture de 
SOins hospitaliers en conihinant des 
prt ject li ins demographiquesavec des 
hypotheses sur Ic taux dunlisation 
des hOpitaux. 

l.cs estimations demographiques 
sont tiries de Ia sërie de pruiections 
dtographiques n° 3 de Statistique 
Canada. Cette sric repose stir (rots 
hypotheses fondamentales, sUit lil-
1ongciicnt notable de Ia vie humaine, 
limmigratuin nette relativement 
Ieve et Ic retour .'l des taux de 

fcondie fllOY ens. 
Bien quc Ic taux de fecondite au 

Canada soit actuellement a son plus 
bas, ii serait sans doute peu ralisre, 
daim Ia perspective ile projections a 
long cerme, de supposer (lull  restera 

Ce niveau. 
I.es projections relatives A Ia 

demanile de soins hospitaliers sont 
fondes sur les taux d'utilisation des 
hOpicaux scIon lage ci Ic sexe pour 
1984, dernire anne pour laquelle ii  

exisie des donnees de ce genre. II 
fauc toucefois interpreter avec pru-
dence Ics taux d'utilisarion des hOpi-
taux puisqu'ils tiennent compte des 
structures institutionnelles cc des lac-
teurs d'offre existants et dii nombre 
de cas de maladic qui necessuenc 
une hospitalisation i l'heure acruelle. 

Dans l'avcnir. Ia prestation des ser-
vices de sante pourrait prendre tine 
forme difterente de l'hospitalisation; 
on peI.it songer par cxemple 1 
d'autres genres d'Ctablisscments cc ii 
des programmes de sums A domicile. 
Par ailleurs, l'applicacion de nou-
velles mCthodcs de traircnient du 
cancer ci des maladies cardio-
vasculaires, aujourd hut les princi-
pales causes de dc.cès, aurait des 
cons6-1tiences indCniahle.s. L'&volu-
tion du mode de vie pourrait aussi 
avoir tonic une sCrie de consc-
quences sur I'allongement de Ia vie 
humaine; on pense emrc aucres A des 
regimes mieux equilibres, a tin  

meilleur conditionnemenc physique, 
t Ia diminution dii nomhrc dc 
fuineurs ci .1 Ia rCduction des dan-
gers pour Ia santC en milieu de 
ravail. 

II importe de preciser toutefois 
que les projections etablies ici cor- 
respondent d'une cercaine Iaçon un 
scenario pessimiste p.nir Ic vieillisse-
ment. En effet. Si Ion suppose uric 
esperance de vie accrue mais des 
taux d'hospitalisatmon identiqucs 
ceux ohservCs actuellement. II est 
impliche que tes annces de vie 
gagnCes serum des arinCes de mau-
vaise santi 

II convienc aussi de souligner que, 
contrairemem aux projections dCmo-
graphiqucs cle Statistique Canada, les 
projections Crahlies thins Ic prC.sent 
article i propos de Ia dernandc de 
soins de sanrC ne sonc pas otticielles. 
II sagit plutot d'cstimations otahlies 
par les autcurs pour les hesoins de 
I'analyse. 
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Population 	 Population de 	 Population de 

	

totale 	 65 ans of plus 	 65 ans ci plus 
on pourcentage 

	

- 	 de Is population 
I 	 totale 

millions 
1966 	 20,0 	 1,5 

 1976 	 230 	 20 
1986 	 25,3 	 2,7 	 11 
1996 	 28,2 	 3,6 	 13 

- '- 	 2006 	 30,6 	 4,4 	 14 
.... 	 2016 	 32,5 	 5,7 	 18 

2026 	 33,7 	 7,4 	 22 
2036 	 34,0 	 8,4 	 25 

1. Estimations tirées de la série de protections ddmographiques n 3 de Statistique Canada, qui suppose un taux de ldconditd 
- 	 moyen et une immigration netle élevée.or j Source: Slatistique Canada. Division de a ddmographie.  

presque entierernent attrihuable aux 65 I 
ans et plus. 

Globalement, on prCvoit que le nombre 
de jours d'hospitalisation augmcntera de Nombre de jours d'hospilaUsatlon 
près de I 3(1% an cours des cmnquante pro- 

I  
chaines annCes, passant de *1,3 millions 

Total Pour Is 
population 

Pour Is 
population 

Pourcentage du nombre 
total de jours 

en 1981 A plus de 100 millions en 2036. de mains Ce 65 ans d'haspitallsatian 
La hausse prCvuc du nonthre total de Ce 65 ans at plus atlflbuable aux 

Jours d'hospitalisation est ahsorhCe en peesonoes Ce 65 ans 
ma leure I)lrtie par les personnes agees. [)e ci plus 

fait, cc groupe d'agc absorhe 90% de Ia I millions 0 

hausse prCvue pour tome Ia population. 1996 54,8 23,5 31,2 57 
On prevoit que Ic nomhre de jours 2006 66,7 26.8 39,8 60 

dhospitalisation pour Ics 65 ans Ct pIus 2016 78,2 28,3 49,9 64 
augmentera (IC prCs de 100% d'ici lan 

i  2026 93,0 27,6 65,4 70 2006 (ile 2 It) millions en I 98 	c environ 
40 millions en 2006) et qu'il augmentera 1 1 	

2036 105,5 27,0 78,5 
encore de prCs de 100 % entre 2006 Ct Stue Canada, programme da lenvironnement cc des ressow 	. ces naturel 
2036 (près de 80 millions). 
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LES PROFILS DU RECENSEMENT DE 1986: 

• - 	 - - 
	

f . _ 
I 

Le Canada et ses regions sont a votre 
portée grace aux profils du recense• 
ment de 1986. 

Vous desirez connaitre le portrait 
socio-démographique dune province. 
dune viHe ou dune municipalité en 
particulier. mais Ia perspective davoir 
a vous battre avec des montagnes de 
statistiques vous effraie 

Balayez toute apprehension Les 
profils du recensement de 1986 vous 
épargneront temps et effort Chaque 
profil présente plus de 46 éléments 
diftérents dinformaf ion sur chacune 
des regions répertoriées. Des chiffres 
de population aux données sur les  

modes de vie de la population âqée. 
vous saurez tout 

Vous navez qua faire votre choix 
Et quel choixI Les 52 publications de 
a série portent sur 
• 6009 municipalités (subdivisions de 

rec e nsernen t) 
• 266 comtés (divisions de 

recensement), 
• 295 circonscriptionS electorales 

fédérales, 
• 25 regions metropolitaines de 

recensement, 
• 114 agglomerations de 

recensement, 
• diverses regions urbaines et rurales. 

LES PROFILS DU RECENSEMENT DE 1986: 
VOTRE LAISSEZ-PASSER 

Pour de plus amples renseignements, composez le 
1-800-267-6677 et demandez votre brochure, qul vous 

renseignera aussi sur les modalités de comrnande. Ou. si 
vous préférez, écrivez a: Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa (Ontrio), KIA 016. 
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1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1968 

- POPuLATiON - 	 -. - 	- 	- 
.1 	'0 milkers) 	 - 	- 	- 24341.7 24583 1 24787.2 24978,2 25165.4 25 353,0 25817.3 25911.8 

(0/s) 1,2 1,0 0.8 0,8 0,7 03 1.0 1.1 
:IiiiJiaun 129466 134920 105286 87504 84062 88051 125696 150898 

43609 45338 50249 48826 46252 44816 51040 41003 

FAMILLE 
iii' natalité (pour 1000 habitants) 	- 	- 15.3 15,1 15,0 - 	15,0 14,8 14,7 14,4 

lanA de nuptialité (pour 1000 habitants) - 	7,8 7.6 7.4 7.4 7.3 6,9 7.1 * 

Taux do divorce (pour 1000 habitants) 2,8 -- 2,9 2,8 2,6 2,4 3,1 3,4 
Nombre de larriites touchees pare chémage (en milkers) 693 984 1 066 1 039 990 915 872 789 

POPULATION ACTIVE  
Niveau total de remploi (en milliers) 11001 - 10618 10675 10932 11221 11531 11861 12244 	-. 

SeCtiriir den tacos (en milkers) - 3711 3376 3317 3404 3425 3477 3553 3693 
- secteui des services (en rnilhers - 	- 7290 - 7242 7359 7528 7796 - 8054 8308 8550 

Nombre total de chômeurs (enmers ) - 898 1308 1434 - 1384 1311 1215 1150 1 031 
Taux de ch6ma9e (0/0) 	 - 	- 7.5 11,0 11,8 11,2 10,5 , 9,5 8,8 7,8 
Emploi a temps partiel (0/s)  13,5 14,4 15,4 15,3 15.5 15,5 15,2 15,4 - 
lair' d'aeSvrté des temmes (%)  51.7 51,7 52.6 53,6 54.6 55,3 56,4 - 57,4 
I,cr' di' '.yndicalisation (en % du nombre de salaliés) 32,9 33,3 35,7 35,1 34,4 34,1 

HEVENU  
Revenu l,inili;il median (en doflars de 1987) 39228 37445 36450 36981 37737 38472 38851 * 
Pourcerrta9e des tamilles a laible revenu  12,0 13.2 14,0 14.5 12,6 11,8 11,3 
Gains tires dun emplor a temps plein par lea temmes 

i'll 	)n;r(iitiqi' 	In nisix 	rre' 	don 	omplot 	.3 	i'r'rpn 
pk' 	,Ir 	Sin' 63,6 64,0 - 65.5 64,9 65,8 65.9 

EDUCATION 
Eflectif'. 	Ii", 	iivisiun 	prunairi' 	rI si'iiniil,iirc (en iri'lier'.i 5024,2 4994.0 4974,9 4946.1 4927,8 4938,0 4973,9 5025,5 
Eflectita a burps plein du nivean poatsecondaire 

(en milkers) -  675,3 722,0 766,7 782.8 789,8 796,9 805,4 816,2 
Nombre de doctorats décernés  1816 1713 - 1821 1 878 2000 2218 2384 2415 
Dépenses publues en matiCre d'éducation 

(err millions de dollars de 1988) 29996,8 30152,8 30693,4 30214,1 32488.7 32234,3 32284,9 32748,8 

SANTE  
tax dir suicide (pour 100000 habitants) 

hommes 21,3 22,3 23,4 21,4 20,5 22,8 19,7  
temmes 6,8 6.4 6.9 6,1 5,4 6,4 5,4 

Pourcentage des personnes de 15 ans et plus qui 
fument régulieremenl Ia cigarette 	hommes 36,7 - 34,0 - 33,1 30,8 - 	- 

- temmes  28,9 - 28,3 - 27,8 25,8  
Dépenses publiques en matmére de sante 

(en millions de dollars do 1988) 27054,2 28152,2 29661.2 29647,2 31771,1 33397,2 33906,9 35378,4 

Taun de cniminalibC (pour 100000 habitants) 
crimes de vinlence - 666 685 - 692 714 -- 749 808 856 898 

'noire Ia proprim'te 5873 5955 5717 5607 5560 5714 5731 5630 
2,2 2,5 2,2 

ADMINISTRATION PUBUQUE  

(en 	10500:; Ge dulLer; Cc 	968) 126645,4 135432,3 141 872,6 43539,5 150 143,8 154255,3 155903,0 159082,8 
en % des dépenses totates 57.0 57,9 - 59,4 58,0 58,8 59,9 59,3 - 59,7 

- en 	du PIB - 24 1 7 27,9 28,5 27,4 27.9 28,1 27,1 26.4 
Non'ibre do prestataires do I'assurance-thämage  

(en milkers) 2432,4 3123.1 3396,1 3221,9 3181,5 3136,7 3079,9 3016,0 
Noinbre do pestataires do Ia sécurité do Ia vie)llesse 

et du supplement do revenu garanti 	(en milkers) 2302,8 2368.6 2425,7 2490,9 2569,5 2652,2 2748.5 - 2835,1 
No,riliii' de 	'n&cia''irs; dii Récjmme ct',j';spctar.cp 

1I'S 	ni/hel1 1418.1 1 502.8 832.11 1 894.9 1923,3 1892,9 1904.9 1853,0 

INDICATEURS ECONOMIQUES  
Ii 	1 1, 811 	v,rii,itiorl 	aniiuellmr 	t , 71 	, +3 / - 33' +3.2 +63 +4.8 +3,1 +4,5 +5,0 

1 ,iii. 	rliiill,itiriii 	,rmmmiuel 	(° o) 12,5 10,8 5,8 -  4,4 4,0 4,1 4,4 -- 4,1 - - 
Nombredemisesenchantierdanslesrégionsurbaines 142441 104792 134207 110874 139408 170863 215340 189635 

- dannées non disponibbes 	donniles non encore disponibles P estimations provisoires m  ctrutfres de mars 
1. Pour l'annile se tern'iinant le 31 mal. 
2. Coinprend: protection de Ia personne at de Ia propriété, sante, services soclaux, education, loisirs et culture. 
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Numéro au 	 litre 	 Pnx (S CAN) 
catalogue 

Canada 	Ailleurs 

81-204 	iiniversités: Inscriptions et grades décernés 25,00 $ 	26,00 $ 

81-229 	L'éducation au Canada 16,00$ 	48,00 $ 

87-205 	Biblio(hèques publiques au Canada 28,00$ 	29,00$ 

91-210 	Estimations annuelles postcensitaires de Ia 
population suivant l'état matrimonial, I'âge, 
le sexe et composantes de raccroissemeni, 
Canada, provinces et terntoires 28,00 $ 	34,00 $ 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 

Société canadienne 

Annuaire du Canada (n° 11 -402F au Estimations du revenu du travail 
catalogue) - 49,95$165$ (n° 72-005 au catalogue) - 

abonnement: 72 $186$ 
Caractéristiques des families comptant 

deux soutiens (n° 13-601 au catalogue) Les changements démographiques de Ia 
- 25$130$ famille canadienne (n° 91-535F au 

catalogue) - 43$152$ 

Education 

Statistiques financières de 	education Effectifs des écoles primaires et 
(n° 81 -208 au catalogue) - 37$144$ secondaires (n° 81-210 au catalogue) - 

25 $/30 $ 

Gouvernement 

Lemploi dans les administrations locales Depenses publiques au titre de Ia culture 
(n °  72-009 au catalogue) - 48$158$ au Canada (n° 87-515 au catalogue) - 

35 $142 

Sante 

Rapports sur Ia sante (n° 82-003 au 
catalogue) - abonnement: 100$11 20$ 
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Pour de plus ampies renscignements 

Terre-Neuve Cl Labrador 
St. Johns (f-N. ): I 709-772-4073 ju 
1-800-563--1 255 

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
Ct Ile-du-Prince-Edouard 
Halifax (N-F): 1-902-426-5331 OU 
1-800-565-7192 

Québec 
Montreal (Qc): 1-514-283-5725 OU 
I -800-361-2831 

Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (Ont): 1-705-753-3200 

Sud de I'Ontario 
loronti, (()nt.): 1-4 16-973-6586 ou 
1-800-261-I 136 

Manitoba 
\Xinnipcg (Man.): 1-204-983-4020 Ou 
I -800-542-3-iO4 

Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 OU 
I -800-667-7 164 

Alberta Ct Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.): 1-403-495-3027 ou 
1-800-282-390" 
lerritoires &ILI Nord-Ouest (A trais virs): 
1-103-495-3028 

Sud de l'Alberta 
Calgary (AIb.): 1-403-292-6717 ou 
I -800--i2'-9'08 

Colombie-Britannique Ct Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-604-666-3691 OU 
I -800-663-1551 (sauf Atlin) 
Yukon et Atlin (C-B.): zenith 08913 

Region de Ia capitale nationale 
1-613-951-81 16 

NouhIiez pas de flOUS Ic faire savo,r. 

Vous nave,. (lu'a  remplir et a noUs 

retourner Ic bun dahonnement Sc 

trouvant dans Ic prCscnt nunuro. S'il 

ny est plus, veuillcz faire parvenir 

Ics rcnscignemcnts n&essaircs (nom 

tie I'ahonnt, ancienne adresse, nou-

velic adresse, numero tic telephone 

et numc-ro tie rCférence du ci it-nt) : 

VENTE DES PUBLICATIONS 

STATISTIQLTE CANADA 

OTTAWA (ONTARIO) 

KIA 0T6 

Veuillez nous aviser six semaines a 
lavance pour Cvitcr toute interruption de 

Ia livraison. 
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POPULATION EDUCATION 
Printemps Les langues au Canada Eté Lemploi chez les diplômés en leitres ci sciences 

Eté Les ouigines ethniques de Ia population canadienne humaines et en sciences 

Automne Population immigrante du Canada Eté Les étudiants étrangers dans les universltés canadiennes 

Automne Les personnes doriglne sud-asiatique au Canada Automne Choix de programmes des étudiants universitaires 

Hiver La population du Nord canadien Etrangers 

Hiver Les mull Hiver Les etfectifs universitaires dans les années 80 

FAMILLE SANTE 
Printemps Faits saitlants du recensement de 1986: evolution de Ia 

Automne Les soins aux bénéficiaires internes 

situation des particuliers dans Ic ménage Automne Baisse de Ia mortalité par maladle cardlo-vasculaire 

Eté Le manage et Ic divorce au Canada Hiver Les soins hospitaliers au XXI! slCcte 

Eté Les jeunes adultes vivant avec leur parents Hiver La mortaliti dans Ia population indienne  

POPULATION ACTIVE JUSTICE 
Printemps Estimations annuetles de Ia population active, 1946•1988 

Printemps La conduite avec lacultés affaiblies 
Automne La violence dans Ia famille 

Printemps Le travail autonome au Canada 
Printemps Ic secleur des services dans les années 80 CULTURE 
Printemps Presence accrue des lemmes dans les professions depuis Eté Les sorties au restaurant 

Ic debut des années 80 Automne L'Ccoute de Ia télévision 
Eté Les lemmes qul travaillent i I'extérieur du foyer Hiver Comment les Canadiens occupent-ils leur journée ? 

Automne Les congés de maternilé Hiver Les bibliothéques publiques 

REVENU DIVERS 
Pnntemps FamilIes comptant deux soutiens: Ia nouvelle norme Printemps Les véhicules de particullers 

EtE Baisse de Ia rémunération chez les leunes entre 1981 el Automne Aide a domicile: te soutien aux Canadiens âgés 
1986 Hiver Protll des Forces armées canadlennes 

HI V ER 

PRINTEMPS 

Ot' ~t -' , 

abbilb~1:1: 
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Alors Tendances soc/ales canadiennes est la publication 
quil vous taut. Premiere en son genre sur (a scene cana 
dienne, cette revue retient l'attention des gens d'ici et 
d'ailleurs qui désirerit en savoir plus sur les questions 
sociales de l'tieure au pays. 

A ('aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soc/ales cariadiennes brosse le 
tabteau de (a dynamique de (a population canadienne, de 
Ia criminalité, de ('education, de (a sécurité sociale, de Ia 
sante, de 'habitation et de plusieurs autres sujets 

Oue ce soit pour les analystes de (a politique sociale, es 
analystes des tendances oeuv rant au sein des ad 
ministrations publiques et du monde des aftaires, les 
enseignants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canad/enries dégage ('information nécessaire a des 
discussions et des analyses approlondies relativement 
aux questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également les 
plus récents indicateurs sociaux de méme que des 
renseignements relatits aux produits et services qu'offre 
Statistique Canada. 

--..:..-- 	 ............ 
(numéro 11 -008F au catalogue) est pubiiée guatre fois Ian et se 
vend $8 Iexempiaire au Canada et $9 lexemplaire a létranger, 
abonnement annuel $32 au Canada et $36 a létranger 
(étudiants: 3000  de rabais). Vous pouvez vous procurer cette 
revue en vous adressant a: 

Les prix incluent les frais de port et de manutention. 
Les paiemenls doivent être taits en dollars canadiens ou 'equivalent ($US 7 
I'exemplare: abonnement annuel: sus 28). 
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